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Guyenne, & les  Agenois  apresj  lef-  ' 
quels  ils  appellent  T^ittolfri^es-^  di- 

lanc  Ptolomce  en  CCS  mots  NiTioCex- 
y^iav’7n\tiiyinof-  Et  tOUtesfois  On 
pourroitdirç  qu’ils  meritoienr  d’e- 
ftre  mis  au  premier  rang  : pourcc 
que  Iule  CefarCquieft  plus  ancien 
qu’eux  tous  ) en  fait  fi  honorable 
mention  en  les  Commentaires, di- 
fànt  que  c’efioit  de  fon  temps  vn' 
fiegedeRoyaume,dontTeutomal 
fils  d’Ollouic  eftoit  Roy,  le  pete 
duquel  auoit  rapporté  le  nom  d’a- 
my  du  peupletRomain,pâr  le  iuge- 
met  de  leur  Senattqui  eftoit  le  plus 
haut  titre  d’honneur  & de  faueur, 
que  ce  grand  peuple  & Sénat  don- 
naflcntaux  Roys  leurs  alliez.  Left 
\ quelles  remarques  eftans  conioih- 
tes  auec  la  grâdeur  de  la  Senefehau- 
cee  d Agenois, bonté  & fertilité  du 
pays,  beauté  & commodité  de  la 


ville  capitale,  & d Vi  ü grâd  nom- 
bre de  villes  dont  elle  eft  enuiron- 
néc  de  toutes  parts,font  que  l’hon- 
neur de  la  iecondc  {èâcede  laCour 
deîufticeluy  cftoit  deu:  comme, 
aufliilaplcuauRoyleluy  donner 
par  les  lettres  qui  furent  publiées  à 
laderniere  audiêccde  Bourdeaux, 
en  laquelle  la  fcancc  d’icellc  fur  par 
arreft  du  zi.  iour  d’AoulVconti- 
nuecaucômcnccmentdcce  mois 
en  celle  ville  d’Ao;en. 

Z Or  maintenant  que  nous  com- 
mêçons  d’entrer  en  villes  & Sencl^ 
chaucees,qui  ont  efté  plus  trauail- 
lees  de  diuifions  & guerres  ciuiles, 
& qui  conlcquemment  ont  plus 
dcbeloin  des  remedes  des  EdieSts 
de  pacification  : la  Cour  a trefpru- 
demment  ordonné  que  Ion  com- 
menccroit  celle  ouucrture  par  la 
leélure  defdiéls:  Ediéls:  Et  nous  a- 


uons  pcnfê^ que  les  plus  propres,  & 
conuenables  renîonftranccs  que 
iiouspuiffions  faire  aux  peuples  de 
ces  païs,  c’eftoic  de  les  exhorter  a 
l’obferuation  ôc  entretenement 
d’iceux. 

Tout  homme  qu’il  a pieu  à Dieu 
faire  naiftre  en  vn  eftac  de  Royau- 
té, efl;  tenu  d’obeiràla  volonté  de 
fon  Roy^îaquclleil  doit  tenir  pour 
loy,  iàns  qu’il  luy  foit  loifible  d’en 
demander  ny  rechercher  les  rab 
fons:  raefinement  quand  elle  luy 
eft  déclarée  par  fesEdiéfs,  publiez 
ôc  vérifiez  es  tours  iouueraines  du 
Royaumercomtnelacouftume  en 
ertfinguliere  & de  long  temps  en 
ceftuicy.Mais  fur  tout  eft-il  obligé 
d’obeir  aux  Edicls  fûts  par  forme 
de  conférence,  ôc  communication 
duRoy  auec  ies  {ubiets:&lors  que, 
comme  prenât  confcil  ôc  aduis  de 

ceux 
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ceux  aufcjuels  il  peut  abfolumenc 
commander,  il  faccommode  telle- 

meni  a leurs  defirs.qu  il  leur  accor- 
de vne  partie  de  ce  qu’ils  luy  denia- 
dent,  voire  quelquefois  auec  appa- 
rence de  diminution  de  fa  grâdeur 
ô£  maiefté.Du  nombre  de  ces  E- 
dicSts  font  ceux  qui  ont  efté  faits 
fur  les  Rcmonftranccs  des  eftats, 
jje  Pacification  des  troubles  de  ce 
Royaumej& quelques  autrcs.Dau- 
tant  que  ces  Edi<5lz,&  notamment 
ceux  de  Pacification  des  troubles 
font  à prefent  comme  les  pJ  US  e- 
flroits  liens  du  R^)y  enuers  vne 
grande  partie  de  fqn  peuple , & des 
principaux  piliers  ou  fouftenemês 
deceft  cllat.Dc  fait,leRoy  ne  feft 
pas  contente  de  les  faire  publier  Sc 
cnrcgiftrer  en  fes  Cours  fouuerai- 
ncs  comme  les  autres , ains  s^eft 
particulièrement  obligé  à Pob- 
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feruation  d’iceux  par  fèrmenr  ex- 
près & folenncl  : a voulu  que  la 
Royne  fà  mere,  &Monfieur  fpn 
frere  (qui  fe  font  employez  à la  dé- 
claration,interpretationj&  ampli- 
ation d’iccux)ayent  fait  pareif  fer- 
mentrQue  meilleurs  les  Princes  du 
fa'ng,  les  Gouuerneurs  & Lieute- 
nans  generaux  des  prouinces,fes 
Cours  fouueraines,  Baillifs,  Senef^ 
chaux,  & autres  iuges  ordinaires, 
Maires,  Efcheuins,Capitols,Iurats, 
Confuls,Communautez,&  princi- 
paux habitans  des  villes , iuraifenc 
de  les  garder  fnuiolablemcnt.  En 
fomme  Ion  y a mis  tant  de  fandlios 
& de  fèurétez,qu’il  féble  qu’on  les 
pourroit  appeller  oî>0ri^Twou 
xa5)wii'el5.Etpource,  nous  les  faut-il 
biê gardetjde  peur  que  la  rupture& 
diifolutiô  d’iceux  ne  nous  remette 
aux  mauxjdont  grâces  à Dieu  & au 
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Roy  nous  commençons  a rcfpircrj 
Or'pour  bien  garder  ces  IdidSjil 
les  faut  bien  fçauoir.  Ce  qui  pour- 
roir  paraducnture  fembler  difficile. 
Car  en  vingt  ans  que  nous  nous 
fbmmes  defehirez  les  vns  les  autres 
(commet!  fembe  que  ce  terme  de 
XX.  anSjfoit  le  terme  des  guerres  ci- 
^ uiles  : & plaife  à Dieu  que  nous  fo- 
yons  au  Bout  des  noftres)en  vingt 
ansjdi-je,  denoz  guerres , nous  a- 
uons  tant  veu  d’Edits  de  pacifica- 
tion que  nous  enauons  quafi  per- 
du le  compte.  lufqties  alà  que  le 
dernier  d’iccuKj^qui  eft  de  l’an  mil 
cinq  cens  feptâre  fepr , réuocquant 
tous  les  precedansien  a attiré  deux 
apres  foyjde  Nerac  & de  Flex  : l’vn 
faiéî:  apres  plufîeurs  coferences  de 
laRoymere  du  Roy,&  l’autre  de 
modiâ:Seigneur,&  tous  deuxprin- 
cipalement  pour  ces  pays  dedeçaj 
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Tantéi  mol'ts  erat  t^auitanam 
cenderepacem. 

Tellement  que  nous  auons  trois 
Edidls  de  pacification  dont  le  pre- 
mier contient  Ixv.  articles  : l’autre 
vingt  fept,  & le  dernier  quarante 
cinq, qui  fotfix  xx.xvij  articles, qui 
pourroient  fembler  difficiles  a re- 
tenir.  Seroit-il  pas  polfible  d’abre- 
ger  ce  compte, & le  réduire  en  quel 
ques  articles  gencrauxpar  forme  de 
fentences,afin  de  les  retenir  plus  ai- 
fément:&par  ce  moyen  s’eftudier 
de  les  mieux  gàrder  & obferuer? 

Ipja  enim  aua  pr^cïpiuntur  per  je  mul- 
tumhabent porjderis^jî aurcarmini  in- 
texta  junt^aut  profa  oratione  in  ienten- 
tiam  coâ.rtaîa.'Et  pource  lifons-nous 
que  les  principaux  préceptes  delà 
fagefle  du  monde , eftoient  engra- 
uez  par  petis  didos  au  temple  d’A- 
pollon; Que  les  loix  des  douze  ta- 


blés  auoient  cftc  efcriptes  par  ver- 
fets,que  les  petis  enfans  apprenoiéc 
& Içauoient  par  cœur:  & ncant- 
moins  contenoient  en  fommaire 
non  feulement  le  droit  Romain, 
& beaucoup  de  decifions  de  leurs 
diflerents , mais  auffi  comme  di6l 
Cicéron  en  quelque  endroit , les 
fources  & fontaines  de  laPhilofb- 
phie.  Moyfe  ou  pluftoft  Dieu  par 
luy,s’ell:oit  des  long  temps  aupara- 
uant  monftré  beaucoup  plus  grand 
ouurierqueles  Dix-hommesœn  ce 
que  non  en  dix  taWes,  comme  les 
autres  en  douze^mais  en  deux,&  en 
dix  bien  petis  commandemens  ,ii 
propofarout  ce  qui  appartenoità 
noftre  f4lut:&  en  qtiali  autant  de 
mots,  les  îoix  communes  de  noftre 
vie.  Mais  fur  tous  noftre  Seigneur 
s’eft  monftré  le  grand  maiftre,  & 
vray  Legiflateur  , en  ce  que  en 
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vn  feul  mot  de  diIed:ion  enuers, 
Dieu  & noftre  prochain , il  a co- 
pris  toute  la  loy  & les  Prophètes 
Olèrions  nous  eflayer  quelque 
chofe  à celle  imitati6,&:  de  copren 
dre  Ibus  certains  mots  generaux  & 
vniuerfels  tout  ce  qui  ell  contenu 

en  nos  trois  Edits,  & generalleméc  ‘ 

tout  ce  qui  ell  requis  pour  le  rella- 
bliflcmentdclapaixou  reposd’vn 
ellat  defolé  & afflige  ? Il  fepour- 
roitparauécure  faire  en  celle  forte. 

Oublier  les  iniüres  palléesrDemeu- 
rer  vnisenfemble:  Seruir  Dieu,  & 
Rendre  lullice.  Car  tout  ce  qui  ell 
contenu  en  ces  Edi6ls,reuient  à ces 
quatres  poincls  generaux  AVmç-/*, 

et  appartient 

ou  a l’oubliance  des  tors  fai£ts  & 

• • 

iniures  cy  deuant  paflees^ou  à Tvni- 
on  ôi  réconciliation  qui  doit  ’ellre 


entre  nous  tous  foubz  l’obeiffancc 
du  Roy&  de  fes  Edidz  ou  au  refta- 
bliilement  du  feruice  diuin,  entre- 
tenement  &c  exercice  de  la  religion 
Catholique  ApoftoliqueRomaine 
& permillion  par  tolérance  de  la 
prétendue reformee, en  attendant 
qu’il  plaife  à Dieu  nous  faire  la  grâ- 
ce par  le  moyen  d’vn  bon,  libre,  &c 
légitime  Cécile  general,  ou  natio- 
nal, nous  reünir  tous  à l’Eglife  ca- 
tholiquetou  a ce  qui  cocernéla  di- 
ftributiondc  la  luftice,  fans  acce- 
ption nydiftinétion  deperfonnes, 
melmement  fur  qu*elques  düFerêts 
nommément  décidez  & terminez 
par  CCS  Ediéts.  Ce  que  nous  efpc- 
tons  déclarer  plus  particulièrement 
cy  apres  Dieu  aidant.Pour  le  prefét 
nous  cflàycrons  de  dire  du  premier 
chef,  qui  eft  de  l’Amneftie  & ou- 
bliancedcs  iniures  paffees , d’autant 

i-  ' . : : 
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lù 

que  cellle  fondementde  tous  les 
autres,  & duquel  dépendent  enui- 
ron  vne  quarantaine  d’articles  de 
nos  Edits. 

LeRoy  doneques  a trefprudcm- 
ment  aduifé,  qu’il  ny  auoit  point 
dcrcmedeplus  propfc  pour  com- 
mécer  a pacifier  fon  Royaume  que 
lapraticque  de  ce  mot  fclennel  & 
légitimé  uvym-Ksc.'i’-u»  qui  crtd’ou 
blier  des  torsSc  iniures  paflces,abo- 
iir  & effacer  tout  ce  qui  nous  en 
pourroit  ramener  la  mémoire. 

Qui  efl  ce  que  nous  efperôs  mon- 
ftrer  ce  iourd’kuy.Et  pour  l’enten- 
dre & eftendre  vn  peu  plus  au  long 
il  ny  aguere  difputequî  ait  tant  tra- 
uaillé  les  efprits  des  Legiflateurs,  & 
Philofophes  Politiques,  que  la  re- 
ccrche  des  remedes  des  guerres 
& émotions  ciuiles.  Car  encorcs 
quelon  en  fâche  prefqucslcs  rai- 

fons 
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fons,&quc  régulièrement  les  eau- 
fes  des  maladies  cftans  congneueSj 
les  remedes  en  doiuent  eftre  cous 

prefts.fîeftcequecemalcft  fi  agu 
fidefreiglé&hcteroclire,  quclon 
ypcrtquaficognoiiTance:  iufques 
à la  que  Poly  be,qui  eft  des  plus  Pa- 
ges de  tous,  eft  contraindt  de  con- 
feffer  qu’il  n’eft  rien  prefques  fi  dif- 
ficile. Ils  font  bien  tous  d’accord 
quelles  viennent  quafi  ordinaire- 
ment de  trop  grand  aifejIicence,oi- 
fiuctc,  abondance,  ambition  & c5- 
uoitife,  cruauté  oucyrânie.Etpour 
ce  donnent  beaucoup  de  préceptes 
pour  fe  garder  d’y  tomber  : comme 
d’auûirtoufiours  quelque  ennemy 
voifin,  tanta  ce  que  le  péril  com- 
mun de  tous  nous  raflemble,  que 
pour  nous  excercer,de  peur  que 
par  oifiueté  & parefie  quelques 
mauuaifes  humeurs  ne  s'engendrét 
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en  nos  eTprits , corne  en  nos  corps; 
ietcer  îa  guerre  hors  de  nos  p^ys 
tant  par  le  renouuelleinét  de  quel- 
que vieille  querelle,  qu’en  femant 
delà  diuifion  entre  nos  ennemis: 
n’engrefler  pas  trop  le  menu  peu- 
ple,ne  le  tenir  tant  a ion  aire,&rou- 
tesfüis  pouruoirace  qu’il  'ne  foie  \ 
par  tropgreuc  de  rétes ,interefts  ou 
viures , tailles  &'  impofts:  labaiiTer, 
voire  quelque  fois  ruiner  ceux  qui 

fe  font  trop  puiflans  & licentieux 
en  vn  eftat;  & autres  telles  receptes^ 
dont  lesliurefdes  Politiques  font" 
pleins. 

Mais  quand  le  feu  eft  vne  fois  al- 

J **  /Il 

lumé,  & la  diuifion  formée,  le  plus 
certain  remede  eft  de  l’eftaindre  le 
plus  doücemét  que  Ion  peut,pour- 
uoir  incontinent  a ce  qui  eft  à 
faire  pour  leprefent  jsas  i’arrefter  a 
cequis’cft  paifé,  qui  ne  fc  fçauroit 
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reuocquerny  n’auoireflé  fait:  pa- 
cifier incontinent  les  chofes , ou- 
blier & remettre  les  fautes  & les 
maux  qui  en  font  aduenus,  fans  en 
faire  autre  plus  fcrupulcufe  recher- 
che ny  piinicion.Qui  faid  autremé 
ne  faid  que,  aigtjr  & augmenter  le 
mal  & renouueler  les  playes.Etau 
contraire  l’eftarquipratique  ce  re- 
medcjfe  remet  peu  à peu,&:  a lapar- 
fin  fe  rerrouue  en  fon  premier  eftat. 

3.  Non  que  ie  vucille  dire  par  la 
(ce  que  quelques  vns,voiredeceux 
que  Ion  a autre-foi:j  eftimé  fages, 
ont  voulu  difputer,&'  mefmemenc 
ce  erand  M.  Antoine  en  Ciceren) 

O 

Que  les  diffentios  & diuifions  font 
aucunement  profitables  & necef- 
(àiresà  vn  efi:ar,&  qu’il  en  aduienc 
quelquefois  du  bien.  Caraucon- 
trake  ie  penfe  qu’il  n’y  a , & n’y 
fçauroit  auoir  rknde  fi  pernicieux 
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que  la  diuifion,  Et  que  celuy  la  eft 
tres-veritabie  qui  àiù,Jd  vnum  he- 
nenum,  eâ  Uhê  opuientis  ctuitatwus  re- 
perû^'vt  magna  imperia  mortalta  e(?cnt  f 
& que  Intejiina  malafuêre  erüntque 
plurib^ populis  magis  exitïo,  quam  bella 
externa  quàmjames  Muaque  alia  in  nos 
T>eûm  h te  velut  <vltima  publ'tcorü  maïo- 
rû  'yertïit.  Meffnemét  quant  ces  diC 
fentions  procèdent  de  differens  & 
diuerfîtez  de  religionmy  ayant  rien 
qui  engendre  tant  dadtes  tragi- 
ques & brutaux  entre  les  hommes: 
iufquesk  s’entf emanger  les  vnslcs 
autres,  comme  nous  liions  en  lu- 
uenal  <les  habitans  de  ces  deux 
villes  d’Ægypte. 

‘quorum  non  (umcitire 
Occidijje  aliquem^Jcd  brachia  ^ pcr 
^ •-■l'^  Ûcra,  vultum^ 

- Crediderunt genus  ejje  cihi,  El- 
Immortaie  odium  nunquam  fa- 
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nahile  •vulnits 

Ardet  adhuc  Om^os , cÿ*  Tentyra: 
(itmmus  njtrinque 

Jndefuror  •vulgo,  quod nsimtnA'yi- 
cinorum 


odit  'Vterq-ylec^  yCufoloscredit  habëdos 
EJJe  Deos  quos  ipjè  colit. 

Et  pource  dy-ie,  que  non  feulemec 
ceux  qui  font  caufe  de  ces  maux, 
mais  aulfi  qui  y prennent  plaifîr 
font  maudis  & de  Dieu  & des  h5- 


mes,  &vrayement  àMfu- 

ç-oi  ttfêV‘01-  & confequémcnt  que 
rhomnie  de  bien  dfiitpluftoft  en- 
durer routes  les  extremitez  du  mo- 


de, q de  troubler  l’cftac  de  fa  patrie. 
4.  Mais  pour  cela  ne  me  deftour- 
neray-iepoint  de  cefte  opinion,qui 
efl:,que  quand  nous  fommespref- 
fez  de  Ces  maux,  il  vaut  trop  mieux 
pburuoir,&  appaifèr  les  troubles 
cflencz  enflambez,par  vne  remi- 
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fe  & oubliance  des  maux  paflez, 
que  d eflay  er  vnc  piinitiô  importu- 
ne, & mal  à propos  : & bien  fou- 
ucnt  plus  dommageable  à celuy 
qui  la  voudroic  pratiquer,  qu’à  ce- 
luy que  Ion  voudroit  pmiir.  Pour 
le  mon ftrer  comme  au  doigt  & à 
l’oeibll  eftnecefïâire  que  tous  'mef- 
faiftsfoient  purgez,  & qu’il  en  foie 
fatisfait  ou  par  vengeance,  ou  par 
remife;  Et  vengeance,ou  priüee  ou 
publicque.  Si  Ion  vouloit  purger 
ou  pouruoir  à vnequcrelle  ou  emo 
don  ciuile  pafvengcâce  priuec,  ce 
fèroit  r’aluraer  le  feu  plus  que  ia- 
mais,  & mettre  tout  a l’abandon, 
d’autant  que  celuy  qui  vengera  Ion 
particulier  ne  fe  contiendra  iamais 
dedansdes  bornes  de  la  punition 
légitimé  : ains  outrepalTantl’iniure 
qu’il  péfera  auoir  receu , fera  que  le 
dernier  oftencé  picqué  Si  efguillo- 
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né  d’vnnouueaucouro'ux,  voudra 

encorespaflcr  plusauât  que  l’autrcj 
&ainfi  ny  auraiamais  de  fin.Ioin(fl 
qu’il  cft  a craindre  que  ce  particu- 
lier ayant  deftrui61  fon  ennemy,  ne 
fe  face  en  fin  luy  mefme  maiftre  de 
l’eftac  auquel  il  Cs  verra  le  plus  fort. 
Si  au  contraire  Ion  y pouruoit  pat 
vengeance  publicque  , qui  cft  la 
peine  & punition  des  loix  & des 
magiftratSjil  fera  paraduenturc  im- 
poüible,  Sc  ü pourroit  aucunemét 
fetnbleriniufte.  Impofllble,  pour 
ce  que  quant  bien  le,parry  que  Ion 
voudra  punir  J feroit  moindre  que 
l’autre, fi  cft  ce  que  fè  voyant  ré- 
duit a cefte  extrémité,  que  d’en  at- 
tendre la  punitiô , il  r’enforcera  tel- 
lement fon  courage , qu’il  eft  à 
craindre  qu’en  fe  reuangeant  à la 
defcfperee,  ilne  renuerfe  auec  foy 
ceux  qui  le  voudroient  punir,  &:  ne 
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pratique  ce  que  difoit  ce  defefpcrc, 
Incendium  ruina  reflmgnam.  D auan- 
tage  comment  feroir  il  polTiblede 
chaftiertouc  vn  monde  qui  fc  re- 
mue en  vne  guerre  ciuillc?  Il  nous 
faudroit  par  maniéré  de  dire  au- 
tant de  bourreaux  que  d’autres  ho^ 
mes.  Et  de  dire  qu’il  faut  punir  les 
chefs  & les  autheurs,  comme  noz 
loix  nous  le  commandent , ôc  qui 
eft  le  cofeil  du  lymbole  des  pauotz 
de  Periande  à Thrafîbule  , ou  de 
Thrafibule  à Periande  : car  l’vn  & 
l’autre  fc  lit  dÿrerfement  en  Héro- 
dote, & Ariftote  que  l’hiftoire  Ro- 
maine a depuis  attribué  au  Roy 
Tarquin  (comme  il  n’y  a gueres 
beau  traiâ:  erijrantiquitc  de  Grece, 
doritles  eicriuainsde  celle  nation 
n’ayent  enrichy  leurs Romansj  Ce^ 
confeil,  dy-ie  eft  bon  pour  preuc- 
i^iir  la  fedition,&  empefeher  qu  elle 
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ne  fe  forme  : Et  quant  à l’exemple 
qu’orfallegue  desmoufehes  à miel 

en  ces  vers. 

-Vblducleres  acte  reuocaueris  amhqs: 
Deterior  qui  Ififits  , èitm  ne  proâigus 
obfit  « 

TDede  neci , rfiehor  'v'acua  pne  remet  in 
aula. 

Cela  eft  propre  pour  des  mouches, 
ceft  à dire  le  menu’peuple  qui  leur 
rcflemble  & defquelz. 
motus  animoruin  atque  h^ec  Certami- 
na  tanta 

Pulueris  exïgui  taâbu  ^omprejjd  quie- 
" feunt. 

Gar  quant  aux  chefs  & homrnes  de 
courage  qui  ont  encores  les  arrnes 
enmain  :conduifcnt&  comandét 
a ce  peuple  mutiné  , ils  perdront' 
pluftoll  & eux,  &;  tous  ceux  qui  les 
fuiuent,que  fc  defârmcr  pour  tom- 
ber es  mains  de  ceux  qui  leur  vou-  ' 
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droicnt  tenir  la  rigueur  de  la  puni- 
tion des  loix.  Partant  & afin  de 
faïuier  le  corps  vniuerlel, de  l’Ef- 
tat,&dctoutce  peuple  cfgaré  qui 
n’cfi:  pas  a loy,  ny  a celuy  qui  le 
poufle,  mais  au  Roy  ou  a la  Répu- 
blique affligée  :ils  ont  intereft 
leurefi  toufioursplus  feur,qucja 
punition  nè  s*en  face  point,  ains 
d’oublier  & abolir  leurs  offcnces, 
pour  bien  general  de  la  paix , & la 
côfèruatiô  de  leu rs  eftats.  Quelques 
vns  pourroycnt  pafler  plus  auant, 
& dire  qu’il  ponrroit  quafi  fembler 
iniulle  d’en  vfer  autremet, d’autant 
en  premier  lieu  qu’il  y a presques 
ordinairementde  la  faute  de  tous 
collés.  Et  fi  pourroiton  dire  auec 
Chryfippe  que  les  guerres  ciuilcs 
font  maladies  fatales  & caducques 
des eftatz, ou pluftoft  rages  &•  fu-- 
reùrs.S’il  ya  de  la  deftinée  lô  auroit 


2-1 

tort  de  fe  courroucer  contre  les  flé- 
aux deDieu, ni  d’en  punir  ceux  qui 
y font  pouflqz  mal-gré  eux  : &;  n’en 
font  par  maniéré  de  dire  que  les 
miniftres.Et  fcroitquafi  comme  fi 
Ion  fe  prenoic  aux  médecins  des 
maladies  epidimics,  ou  aux  labou- 
reurs & fermiers  des  fterilités  natu- 
relles qui  auienêt  par  fois  en  ce  mo- 
deil  n’efl:  pas  trouué  raifônablc  par 
les  loix  de  punir  les  furieux, ils  font 
aflez  punis  par  leur  fureur  inerme. 
lté  la  punition  que  Ion  enprcdroit, 
pourroit  autant  tomber  fur  ccluy 
qui  eft  oft'encé,que  fur  celuy  qui 
a failly  & en  pourroit  aduenir 
commea  ccluy  qui  fe  voulant  ven- 
ger mal  a propos  du  regnard  trou- 
ua  qu’ils’elloiî  vengé  fur  fa  moif- 
fon  aud’ommage  de  foymefines. 
Car  quant  le  Roy  ou  laRepubli- 
quepuniflent  leurs  fubiets  y ou  ci- 
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toycns  diuifeï:  & mutinez,  la  puni- 
tion en  rerôbe  autant  ou  plus  lut  le 
Roy  ou  laRepub.qui  perdent  leurs 
citoyés,q  fur  ceux  qui  auoiét  fail- 
ly:  & eft  quafi  comme  fi  nous  cou- 
pios  nous  melines  nos  bras  & nos 
jâbes  au  lieu  d’y  apporter  guerifon, 
ainfî  que  difoit  leRoy  Pbilippes  de 
Macédoine. Outre  ce  qu’il  aduient 
biêfouuent  que  par  les  vengeâces 
ou  punitios  qui  s’en  font  par  force 
ou  par  guerre, l’innocent,  qui  eft  le 
pauure  peuple,  enpatit  plus  que  le 
coupable,  ainÇ  qu’il  y a en  la  prefa- 
ce  denoftreEdit  . L’impoffibilité 
doneques,  laneceflité  &vtilité  pu- 
blique nous  conduifent  là  , qu’il 
n“en  faut  pas  elTayer  ny  pren- 
dre la  vengeance . Que  fil  eft  im- 
poffible  & inutile  de  les  punir, 
il  eft  neceftaire  de  venir  à la  remife: 

i 

voire  à la  remife  qui  fefait  par  ou- 


bliance  . Car  il  y en  a de  deux  for- 
tcSjle  pardon, & l’oubliance.  De 
pardô  on  n’en  veut  point  en  guer- 
res ciuiles':  d’autant  que  fouuent 
chacun  penfe  auoir  le  droidt  de 
fon  cofté  , ou  bien  le  veut  ainfî 
penfer,&ne  confefle  iamais  gue- 
rcs  fà  faute,ains  didt-on 
auis  iuftior  induit  arma, 

Setrenefas: 

Et  pendant  que  ces  difputes  fe  re- 
muent, la  chandele  ('allumant  par 
les  deux  bouts,  cllcft  incontinent 
bruflee  & confomnq^ee:&  vn  eftat 
ruiné  & perdu.  Et  pour  ce,  refte  le 
feulremedcd’oubliâce  &abolitio 
des  iniures  8c  ofFences  réciproque- 
ment (ouffertes  , effacer  tout  le 
pluftoft  que  Ion  peut , 8c  faire  en 
forte  qu’il  n’en  demeure  rien  aux 
efprits  des  hôraes  ny  d’vn  coftény 
d’autre;n’en  parler,  8c  ny  penfer  ia- 
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mais, ains  douer  cjuclc^ue  repos  & 
relafclies  aux  peuples  ne  'vulnera 
cafatione  ipldrejcindanti^r*  Nous  en 
auons  infinis  exemples  es  hiftoires 
Hébraïques  Grecques, Romaines^ 
& autres,  qui  (ont  nos  principaux 
liures  de  prudêce.  Et  premieremêt 
en  Moyfe,qui  enfeigne  côman- 
decefte  loy  doubliance  au  peu- 
ple de  Dieu  contre  les  iniures  par 
eux  foufFcrres  des  Ægyptiens  ainfi 
quileft  rapporté  par  Pliilonauli- 
ure  de  la  Charité.  Puis  en  celuy  des 
Athéniens  p.>r  le  confeil  & aduis 

du  fage  Thralybuledequel  femble 

en  auoir  donné  l’exéple  aux  autres 
qui  font  venus  depuis  . Chacun 
r fçaitc|ue  la  Grccefut  longuement 
trauaillec  de  guerres  & feditions 
internes  & ciuiles  , & comme  en 
fin  les  Athéniens  en  furent  réduits 
la,  qifils  eftoient  commandez  par 
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Trêteperfonnes  qui  y furen  tefta- 
blis  par  les  Lacedcmoniési  Icfquels 
bannirent  de  la  ville  les  meilleurs 
& plus  apparcns  cy toiens,  faifîrent 
& confilquerent  leurs  bicns^ôi  rui- 
nèrent la  plufpart  de  ceftc  belle  ÔC 
flcuriflancc  Republique.  A raifon 
dequoy  le  bon  homme  prit  les  ar- 
mes en  main, commença  la  guerre 
auec  bien  peu  de  moyens,  n ayant 
du,  commancement  que  trente 
hommes,autant  qu’il  auoit  de  Ty- 
rans a chaffer.  Toutesfois  ilcpn- 
duifit  fon  faidl:  fi  fag^ement,  qu’il  fe 
îenforçok  deiour  en  iour  : ayant 
toufîqurs  celle  prudence  que  quel- 
que aduantage  qu’il  euft  fur  les 
fiens.(Carc’cftolcnt  le  plus  fouuéc 
Athéniens  contre  Athcniensjil  v- 
foit  fort  doucement  de  fa  victoire 
cncontr’eux  : n’offençant  iamais 
aucun  de  ceux  qui  luy  quittoient 

D ni; 
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la  placcjtlc  bleflànt  perfonnc  qu’au 
cornbatj&  prenant  rien  iur  eux 
que  leurs  armes  & des  viurcs.  Ce 
qui  le  rendit  en  fin  tellement  mai 
ftre  dé  tous,  qu  il  donna  la  loy,  ou 
pluftoft  la  paix  ^ fa  République: 
laquelle  il  afleura  & fauuapar  le  fc* 

cret  & ferment  de  ce  beau  mot,^*>' 

^v))cnx5(.5<-wi'>  corne  ily  a en  Xenop. 
Ælchines,  & Andocides,  ou, 
ta.  fincn'xst-^G^'y  comme  il  y a 
en  Dion  liur.  xliiij.  ou  par  le 
mot  d’oubliancc  comme 

il  y a auxPoliycques  de  Plutarque, 
Æmilius  Probus,  Vcll.  Patcrcie, 
Valercjluftin,  & plufîeurs  autres 
auâ:eurs,qui  nous  ont  récité  èc  cé- 
lébré ceft  exemple.  Qui  fut  aufli 

le  confeil  que  donna  Eumenes  ala 

RoyneOlympiasmerc  d’Alexan- 
dre le  grand:  lequel  fi  elle  eut  fui- 
ui , elle  eut  efenappé  la  haine  ,& 

l’enuie 


l’eliuie  de  tant  de  veufues  & or-^ 
pheiins  qui  furent  en  fin  caufe  de 
fa  mort  violente  & naiferable.  A 
Rome  ils  pratiquèrent  auflî  aucu- 
nement cefte  recepte  en  la  premiè- 
re fcdition.qui  leur  aduint  en  for- 
me de  guerre  ouuerte.Et  s’ils  euflêt 
continué  de  s’en  feruir  toufiours, 
ils  n’en  fufi'ent  par-aduenture  pas 
venus  ou  ils  en  font  depuis.  Ce  fut 
l’ande  Rome  quatre  cens  treize, 
oendantle  Conîulatde  Q.  Serui- 
iusHala,  &Caius  Martius  Ruti- 
lius.  Car  les  fediciqns.preceden- 
tes  d’enrre  le  peuple  & le  Sénat, 
n’auoicnt  efté  que  feceffions  ou 
departemens,  & comme  mutine- 
ries de  petits  enfans.  Mais  celle  cy 
fut  grande,  par  ^armee  entière  qui 
auoit  coniuré  fe  faifirde  Capoua 
l’vne  desmeilleuresvilles  d’Italie,& 
de  tout  l’eftatRomainqu  ifutlors; 

E 


s’approchèrent  en  rang  de  bataille 
iuiques  a huid  mil  de  Rome:dont 
le  peuple  fut  fi  eftoné  que  ils  créè- 
rent didatcurM.ValerCorbin, ce 

qu’ils  ne  faifoient  iamais  qu’en 
leurs  plus- grandes  affaires  & ne- 
cefTitez  prcffecs.  CeDidateurayât 
dreffé  fon  armée  encontr’eux,  co- 
rne ils  eftoient  prcfts  de'combatre, 
n’en  voulut  iamais  venir  la,  ains  fe 
prefentant  droid  à eux  tous  ar- 
mez & furieux  comme  ils  eftoiet, 
monftra  par  effed  que  ce  que  did 

le  Poëte  elf  tr^.f- véritable. 

in  populo  cÛ forte  coorta  ejl 

Sedîtiof<emrqm  animis  ignol^ile 
Tum  pietate  ffauem  ac  meritis  fi  forte 
'virum  quem 

Confpexêre-flent,  arreBfque  Aurihus 
adjiAnt. 

lüe  régit  diSîis  Animas , (ÿ*  peéîora 
mttlcet. 
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Et  leur  parla  de  celle  faço;  l’cflaye- 
ray  de  me  «ïeflouuenir  des  mots 
pourl’excellenec  d’iceux  , & des 
beaux  traicls  & conlîderations  des 
guerres  ciuiles  qui  y fontjqui  fem- 
blcnt  pouuoir  plus  feruir  à appai- 
1er  les  troubles  qui  aduiennent  es 
Republiques  ou  Royaumes  , que 
toutes  les  batailles  ou  rencontres 
qui  fe  pourroient  donner,Dfoi  ïm- 
mortales,  àiôi'ily  milites , nejlros  pu- 
hltcos ymebjque  ab  <vrbe proficifeens ita 
adorauiyheniamque fu^^lex  popofciyVC 
mihi  de  hobis  concordi^partie  gloriam, 
non'yiÛoriam  darent.  Sat  j-Htt  entque 
~ynde  bellf  decus pariatur.  htnepax  pe- 
tendaelî.huim  me  compotem  ’votï  Itos 
facere pote(}is,fi  meminïfje  'ypiltis y non 
nos  inSamnio  nec  in  F'olfciSyfêd  in 
mana  (olo  cajlra  habere  : fi  iflos  colles 
quos  cerniîis  patHiS  'yejlris  ejje  y (thune 
exercitimycimum  ’yejîroruniyf  meCo^ 
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fiikm  ve^rum.Et  puis  ^pres.Ej^o  fkm 
M X) d^ti^sCoYHUs ^mihtes ^mim  aios 
nobtlitaîem  bmejîcïts  er^a  vos  non  in- 
xurïïi  jenfifl'is.  Ergo  l^os  in  me  prtus 
jltinxeritis  j'errum  , quarn  ego  in 
Iflincjignacanent^  tjhnc  clamor  mcï^ 
piet  atque  impetHS  ^(t  àimicâifiàum  eji. 
Et  puis  parlant  à leur  chef  qui  e- 
ftoitdcrace  PatriciennCjT.^/wn, 
luy  diâ-ily  qt4ôcünquc  ijlic  loco  , feu 
"yolens feu  inuitus  contuliflifi  dimica- 
dûment ytumuin  nouijfmos  recipito: 


fugeris  etiam  honeflius^  tergümque  ciui 
dederiSy  qujm  p^ugnaueris  contra  pa- 
triam.Nuncadpacificandum  bene  at^ 
que  honeflè  inter  primos  fiabis^^  collo^^ 
quijhuiusinterpresfdluîaris  fueris.  Et 
puis  apres  encores  parlant  à tons 
enfcmble,‘To/?^//4/'e  & fer  te  ^ 

quaniquam  "Ve/  iniqüis  fiandum  eft  po- 
tiuSy  quàm  tmpias  inter  nos.  conferamus 
manus,  Il  n eut  pas  pluftoft  acheué 
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ces  mots,  que  les  armes  leur  tom* 
berenc  des  mains  , & fe  rendirent 
tous  à (à  mercy.  Qu’en  fit-  il  ? C’e- 
ftoit  vne  trcf-grande  fedition  & 
coniuration,dont  lefeul  penferell 
‘ crime  de  leze  Majeilé, voire  la  pre- 
mière i'edition  qui  euft  efié  veiie 
en  armee  rangée:  Et  pource  lem- 
bloit  qu’il  en  talloit  faire  quelque 
grand  exemple  : à tout  le  mmins 
contre  les  chefs  & coniurateurs.lls 
auoient  fait  entreprinfe  contre  la 
orincipale  ville  de  leur  Eftat  , & 

, eut  armee  auoit  fa^dl  de  grands 
degafts  par  leurs  terres.  Au  lieu  de 
les  punir,  il  fen  va  incontinent  à 
Rome,  aucîonhûfque  i)atribfis  tulitad 
bopulum^ne  cuï  milittim  fraudi  fecefiio 
ejjet ^oramique  hona  'yenia  Quirites^m 
qtiis  eam  rem  cuiquam  ioco,Jeribue  ex~ 
trobraret  qui  font  les  meimes  def-' 
fencesde  finiurier  & impropercr 
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le  pafle  de  nos  Edits , le  N e c v i 
pràvdi  six  de  tant  de  compofi-  ’ 
tiens  & pacifications  d’entre  le  Sé- 
nat & le  peuple  Romain  l’ou- 

bliance  ou  le  ixnm-xjLxuv  des  Atne- 
niens.Quant  l’hiftorié  conte  cefte  ' 
hiftoire,ll  did  vn  beau  mot,A^o«- 
dii  erant  tamfottes  Ad  Jauguine  ciuilê. 
Mais  i’y  adioufteroy  cncorcs  volo- 
tiers  ce  qu’il  did  luy  mefme  en  vn 
autre  lieu  j Qiie  les  chefs  & magi- 
ftrats  eftoict  lorsbcaucoup  plus  iâ- 
ges  & plus  gés  de  bien, que  ceux  de 
depuis?  & le  peuple  Romain  plus 
aduifé  &i  modéré,  en  ce  qu  il  creut 
en  ceft  endroit  à ce  grand  Dida- 
tcur  & au  Sénat.  Ce  qu’il  ne  fit 
pas  lors  qu’il  en  cftoit  plus  de  be- 
foing.Car  apres  ces  grandes  guer- 
res ciuiles,  &la  Didature  deCelar, 
Cicéron  remit  bien  en  auant  cefte 
loy  d’oubliance,  tant  pour  afleurer 
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la  paix,  que  pour  allaycr  le  recou- 
uremenc  de  leur  Repuplique  per- 
due, templo  Telluris , diâ-il , ieci 
fundamenta  ^acis  , Athenienfiumaue 
feno’Aâui  yetHS  exemplunjygrdcMm  etia 
Iferhum  'yfkrpaiiiyqMd  tum  in  fedan- 
''dis  difeerdiis  ’vfurpauerat  cinitas  illay^ 
atque  omnem  memoriam  difcordiarum 
ohlinione  fempiterna  delendam  ejjecen- 
fui.  De  faidl  il  gaigiia  ce  poinft 
d’en  faire  vn  Senatufconfultc , ou 
arreft,ainfi  qucDion  lerecitc,  rap- 
portant la  formule  Athénienne  cy 
deifus  recitee , imS'm  finovtict.- 
« (h-  Mais  il  n’en  fut  pas  creu  par 
le  peuple,  qui  eftoit  ou  deuoit  lors 
cftrc  le  fouuerain  : & la  loy  n’en 
fut  pas  faiâ:c,ains  furent  les  tueurs 
de  Cefar  pourfuyuis,  & la  guerre 
fc  rallumant  plus  que  iamais,  ils  en 
perdirent  leur  liberté,  y ayant  châ- 
gement  d’eftat,  &de  leur  Repu- 
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bliqiie  en  Empire  fouuerain.  Et 
quant  a ce  que  le  mefme  Ciceion 
clcript  au  contraire  a Brutus  en  ces 

motZj  Jcucfit^tctTi'ywccTc 

inanem  ihecicm  clemcntiit:  ncq!4ë  'vn- 
qnam  de-foTC  hcll<x  auilià  ^ fi  clcmcntES 

tjje ‘voluwftsd^ui  Faut  autre  contie- 
dit, que  la  ruine  qui  Fê  enluiuit  biê 
toft  apres  par  celle  grande  & infir- 
me profeription,  en  laquelle  il  fut 
luy  mefme aÛafiné.  SouslEmpe- 
reur  d’Aurelianil  y eut  beaucoup 
de  diuifios,mcfmemét  en  Ægypte, 

& principaleipent  en  la  ville  d A- 
lexandrie , laquelle  fut  lors  pref-  ' 

que  ruince,&  fignamment  leBru- 

chion,  qui  efloit  la  retraidle  des  e- 
ftudians,  & comme  leur  Vniuer- 
fité  ainfi  qu’il  fe  Ut  en  Ammian' 
Marcellin.  Cclujqui  a mis  la  vie 
de  ceft  Empereur  parefeript,  qui 
eftVopifcus,dit  qu’il  eut  recours 

à ce 
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à ce  remede  d’oubliance  , que 
o.jaioi'n'cc  ^uo  CO  dchdorum  Publtcorum 
décréta  efîexemblo  Ashenienftum.  La- 
quelle fut  encores  pupliée  foubs 
l’Empereur  Conftantin:  & depuis 
derechef  loub  Conftâce  au  fait  de 
noftre  religion  lors  que  elle  fut  tac 
trauailleede  Iherefie  des  Arricns, 
fchifmes,  & diuiCans  : & qu’vne 
grande  partie  des  Euefques  vou- 
loicntchalIer&:  bannir  du  gyron 
de  l’Eglifc  ceux  qui  fen  eftoient  v- 
nefois  defuoyez.  A quoy  le  bon 
faiqdt  Hilaire  fopppfa  formellc- 
m^ntypcenitentes  ac lapfos Muibus  'ye- 
nia  nunmam  negari  ^otc^^in  gremium 
Ecclefta  fufcipiens^,  pratiquant  en 
ce  le  remede  d’oubliancc  des  er- 
reurs &offences  pafl'ees  . Ce  qui 
fut  aulïi  depuis  ramené  en  vfàge 
par  les  ordonnances  &;  Edi  dis  de 
Zenon,  diAnaftafe  Empereurs  de 
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Conftantinople  & depuis  en  Oc- 
cident par  Friderich  en  lapai^  de 
Conlknce.Et  afin  denousappro- 
cherdepluspresdenoftre  temps 
& des  pais  de  pardeça , elle  fut  en- 
cores  pratiquée  & en  Angleterre 
par  le  Roy  Ichan  did  Sans-terre,  & 
en  ce  Royaume  eSdiuifions  adue- 
nues  foubs  les  régnés  des  Rois 
Charles  fixiefme  & feptielme  par 
vn  Edidd’oubliance  portant  def- 
féces  de  fentr’iniurier  de  ces  noms 
de  Bourguignons, Orleaniftes  Ar- 
maignacs  autres  mots  de  fa- 
dions  j comme  l’on  a faid  de- 
puis de  Huguenots  & de  Papi- 
lles, que  Sathan.auoit  femc  en- 
tre nous.  Et  pour  eftablirde  plus 
en  plus  celle  loy  d’oubliance,  ledit 
Roy  Charles  fepticfme  ne  confer- 
ua  pas  feulcmét  vn  chacnn  en  feu- 
retedefesperfonnes  & biens:  mais 
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auflî  des  eflats  offices  & bénéfices, 
dont  ils  fc  trouuerent  pourueuz 
lors  de  la  paix  encores  que  ceuft 
eftépar  les  Anglois,  ou  autres  fes 
ennemys,  pourueu  feulemêt  qu’ii 
enflent  iouy  & efté  en  poflèffiô  de 
cinq  ans  de  leurs  eftats,  ou  de  trois 
de  leurs  bénéfices.  Car  ce  fut 
lors  que  la  reigle  de  trknnah  pojjefjo- 
re  fut  receue  en  France  En  fomme 
tout  Seigneur,  route  Republicque 
tout  Eftat  qui  fe  veut  conferuer 
en  fon  eftre  apres  de  grands  defor- 
dres  & diuifions,  dpibc  inconti- 
nent, & le  plüftofl;  qu’il  luy  eft 
poflible,auoir  recours  a ce  remede 
d’oubliance:  non  feulement  com- 
me trefcertainj&tresfalutaireimais 
corne  feul,  vnicque  & neceflairej& 
ne  fen  trouuâcprefques  point  d'au- 
tre. De  forte  que  nouspouuos  dire 
cnvnraot,  ce  qui  eft  en  ce  Philo- 


;44 

fophc  Romain, auquel  on  porte 
cell  honneur  d auoir  furpaflé  en 
prudence  & fagefle  tous  les  autres, 
Optima  heÜi  cimlts  dcfenfio^  oMîuîo  eft. 
Et  c eft  auffi  pourquoy  tant  que  la 
’ Republique  Romaine  a dure  en  fa 
fplendeur  & liberté  , ils  n’^ont  ia- 
mais  oélroyé  le  nom  d Empereur, 
ni  ordonné  proceffions  public- 
qües,  ni  décerné  les  honneurs  des 
couronnes  de  lauriers,  d Ouations 
ou  deTriumphesàScipionNâfica, 
Opimius,Cinna,MariLis,Sylla, 
Catule,C.  Aiyoine  ou  autre  pour 
viéloires  qu’ils  euffent  rapporté 
furies  Gracçhes, Lepide,  Catiline, 
ou  entfeiix  , quelques  ennemis 
qu’ils  euffent  efté  iugez  de  l’Eftat. 
D autât  comme  ils  dffent  eux  meff 
' necejjariæ  i/?^  , ita  lugubres  , 

Jemper  exi^imaîce  ^nêîorice  funî  : vt 
^otenon  externo  yfed  domejlico  part^ 
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cmore-,  &rque  les  euenéijiens  n’en 
font  jamais  que  cres-funeftes,  mal- 
heureux ,&  dommageables  . De 
faidtle  peuple  Romain  fe  trouûa 
grandement  fcandalilé  , & les  el-  ' 
criuains  du  temps  ne  fe  peurent 
taire  de  ce  que  Iules  Cacfar  entre- 
prit d en  vfer  autrement,  lors  qu’il 
fit  porter  cnl’vn  de  fes  triumphes 
la  ville  de  Marfcille,  à l’aide  & fa- 
ueur  de  laquelle  leurs  chefs  & Em- 
pereurs auoienttant  de  fois  trium- 
phé  En  quoy  il  fe  peut  remarquer 
en  paflTant  que  leur  prudence  & là- 
gefl'e  furpaflbit, corne  enbeaucoup 
d’autres  chofes  , celle  des  Grecs. 
Lefquéls,quclque  alliance  & vnio 
qui  fut  entr’eux,  baftilloient  prel- 
ques  toufiouts  des  trophées  fur  les 
marches  de  leurs  voifins  fur  lef- 
quels  ils  auoient  remporté  quel- 
que aduantage.Car  ores  qu’i  Is  fuf- 
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fent  ou  deuflfenc  dire  de  moin- 
dre &C  plus  legere.eftofïe  que  n c- 
Jfloicnt  ceux  qu’ils  drdlbient  con- 
tre les  Perfes  leurç  ennemis  com- 
muns : toutesfoisfi  eut-il  mieux 
vallu  fen  déporter  du  tout;  d’autât 
que  ce  font  autât  de  graines, ou  al- 
lumettes de  reuange , de  deffiance 
& de  reproche  tant  & fi  longue- 
ment que  ces  monuments  fe  pcu- 
uent  remarquer-.ainfi  que  nous  en- 
lèigne  trefbien  l’apologue  du  bon 
homme  & du  ferpent  que  nous  !i- 
fons  enÆfop^.  Noflre  coullumc 
eftât  beaucoup  plus  tollerable,  qui 
dl  d’en  chanter  quelque  Te  Dmm, 
& faire  des  feus  de  joye  ou  dvne 
part  ou  d’autre:  d’autant  quon  ne 
peut  faillir  de  prier  & louer  Dieu 
de  toutes  choies-, qui  quelque  fot- 
tife  & indifcretion  qui  foit  bien 
fouuent  aux  prières  de  la  plufpart 
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du  peuple,  nous  fçaura  toulîours 
bien  dôner  ce  qu’il  fçait  nous  eftr© 
neceflaircjfelon  l’oraifondes  pl  US 
fages^.  loinâ:  que  tous  ces  feux 
tournent  bien  toit  apres  en  fumee. 
Maisiedefireroy  que  pour  la  fin 
de  nos  follies , nous  en  fiifions  vn 
beau  & grand,  tous  cnfcmble,  de- 
dans lequel  nous  jettions  & brufi- 
lions  non  feulement  tous  les  pa- 
piers mémoires  & inftruétiôs  de 
nos  diuifios  & furies  paflees,come 
nous  lifons  que  firent  jadis  plu- 
.fieurs  princes  & capitaines  Grecs, 
&:  Romains:  mais  auffi  les  enfei- 
gnes  & guidons  refpcdtiuement 
rapportez  des  vnsfurles  autres:en- 
femble  tout  ce  qui  nous  pourroit 
ramenerla  mémoire  de  nos  guer- 
res paflees:  & que  pratiquans  a bo 
cfcicnt  ccquc  cefte  miferable  fei- 
gnoit  endiiànt: 

F iiij  , - 
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^^-abolere  nefandi 

vîTi  ïïiotiHïïicYit^  iuhct  YïlOU^ 
flratque  facerdoSy 

& embraffans  la  charité  & frater- 
nité Chreftienne  donc  nos  cœurs 
doibuenc  eftre  enflambez  &c  em- 
brafez^  nous  depofîons  tous  en- 
lemble  dedans  ce  feu  y toutes  nos 
haines  &c  rancunes  paflecs  , eftah 

gnans  & aboliflans  par  ce  moyen  à 

toutjamais&  nos  fcftesfuneftes, 
& toutes  les  autres  remarques  qui 
nouspourroienc  ramener  la  mé- 
moire de  ce  qj^ii  nous  efl  enioin^t 
parnosEdiâ:s  d*enfcuelir  en  per- 
pétuelle Amneftie  & oubliance. 
Encores  defireroi-je  dauantage, 
•Sçauoir  efl:  que  pour  eflablir  & af- 
feurerde  plus  en  plus  nos  reiinios 
& Pacifications  , on  limita  quel- 
que temps  y dedans  lequel  on  fut 

tenu  faire  pourfuitte  de  ce  qui 

pourroit 


pourroit  ef!:re(ubie(5ta  recherche 
& ne  feroir  aboli  par  IcsEdits  ad-ce 
c|u’on  vcfquic  puisapres  en  plus  de 
feureté  & icpos  de  confcience.Cô- 
meilielicés  Oeconomiques d’A- 
riftoce  qu  vn  Prince  de  (on  nom 
ordonna  en  la  Phoeæe.  Et  comme 
firent  a la  fin  les  Romains  fur  la  fà- 
ge  & aduifeeremonftrâce  que  M. 
Duillius  leur  Tribun  en  fit  apres 
l’abolition  de  la  puifl'ance  Tyran- 
nique de  ces  Dix-hommes  , & la 
pourruitte&  execution  faidle  co- 
tre quelques  vns,dp  ce  qui  eftoit 
plus  fubiedb  à recherche.  Rçmon- 
ftrance  qui  mérité  non  feule- 
ment de  faire  la  clofture  dccefte. 
ci.  mais  auffi  cflrc  engrauee  en  tous 
nos  Palais  & auditoires  de  ludica- 
ture.  Et  libmatis  noftra  (dit-il)  ^ 
^esyjA}  uw  fttis  cjî,  itdt^us  hoc  4.nno  ncc 
diem dici ctiicjHAm^necin  'yincula  dtici 
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qveauAtn pifn  ^ajJurHS.  Na  netjue  ue- 
fera  peccafa  repeti  ta  ohliterata placer^ 
eu  ey  noua  expiata  (int^  &c.Et  com- 
me di£tvn  autre  puis  apres.  Expe~ 
dit  quaft  agra  O"  faucU  Reipultltca^ 
nquufcere  quemodocuque-,  nerepefitio 
eîiam  eorutn  qua  iuTe  male  capta  funty 
labefaclet  compojitam  ciuitatem.  C5- 
mc  le  plus  iàgc  auéleur  Latin  de 
l’hiftoire  Grecque  auoic  trelbien 
remarqué,  que  la  trop  rigoureufe 
St  importune  pourfuitte  que  les 
Phocenlès  firent  de  quelque  con- 
demnation  pat'  eux  obtenue  alen- 
contre  des  Thebains  contre  ce 
præccpte  ou  aduis  d’Efl:at,fut  cau- 
le  de  r’allumcr  la  guerre  non  feule- 
ment entr’euximaisaulfi  par  toute 
la  Græcc  : dont  Dieu  nous  vueil- 
le  preferuer  . Partant  & pour 
conciufion  de  ce  difeours,  St  en- 
fuiuant  l’exemple  de  tantdcRoys, 
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deRepubliques,&  nations,<îe  gou 
uerneurs  depcuples,&  de  philofo- 
phes  , & le  commandement  que 
nous  en  auons  du  Roy  par  Ibn 
Edi£t,  conforme  pour  ce  regarda 
ceux  du  feu  Roy  Charles  ix.  fur  ce 
mefme  fubieél,  EmbralTons  cefte 
Amneftie  des  tors  faibls  & iniures 
pa(recs,efFaçôs  la  mémoire  de  nos 
diuifions  , les  mettans  en  oubly 
perpétuel  & cternel:  & nous  reü- 
nilTans  tous  enfèmble,rec5gnoif- 
fbns  que  nous  forames  fub- 
icts  dVn  mcfmc  Roy  , qui  pour 
nousmonftrer l’exemple  de  cefte 
oubliâcc,a  efte  fi  magnanime,  que 
d’eftre  le  premier  quia  oublie  Jes 
offcnccs  qu’ilafouffertes  pendant 
les  guerres,  non  feulement  en  la 
pcrlonne, dignité  & MajeftéRoyr 
aile,  qui  ont  tant  de  foisj&  par  tac 
de  fortes  cftez  meprifez  & dinft- 

^ G ij 
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nuczrmais  aufli  es  opreflîos  ôc  af- 
fliélios  de  fon  peuple, donc  le  falut 
luy  a efté  & ell  plus  cher , & pré- 
cieux,que  ce  qui  le  touche  luy  mef 
me  en  îà  perfonne.  Suyuans  aufli 
en  cCySc  eiFeûuons  la  piiere  que 
nous  faifons  tous  les  iours  à Dieu 
félon  le  precepte  que  nous  en  au5s 
de  noftre  Seigneur  , par  laquelle 
nous  remettons  les  oifenccs  les 
vns  des  autres.  Et  reprcnans  pour 
nofiredeuife  celle  de  nos  peres  & 
ancefl:res,viuons  en  fin  tous  foubs 

VN  DI  EfV,  VN  RO  Y, 
VNE  FOY,  VNE  LOY. 
Surquoy  il  nous  faudroit  encrer 
au  fécond  poindt  des  articles  de 
noz  Edits  , qui  eftl’Homonoee. 
Mais  d’autant  que  l’heure  prefie,& 
que  ce  mot  mérite  vn  autre  dif- 
cours  tout  entier,  nous  le  remet- 
trons à vue  autre  fois.  Et  fupplie- 


53 

ronsla  Cour  d ordoflner  comme 
elle  a fai6t  par  cy  deuant.  Que  in- 
iondions  foient  faides  a toutes 
perfonnes  de  garder  & obferuer 
inuiolablemér  les  Ediits  de  Pacifi- 
cation & articles  des  conférences 
fai£tes  fur  & en  confequence  d’i- 
celuy.Etnomémêt  quela  mémoi- 
re de  toutes  chofes  paflecs  d’vne 
aart&  d’aütre,dés&  depuis  les  trou 
aies  derniers,  & a l’occafio  d ’iceux, 
demeure  eftainte  Si  affbpie,come 
de  chofe  no  adueilucj&ne  foit  loifi 
ble  à perfonne  pouj  quelque  caufe 
ou  occafion  q ce  foit  d’en  faire  raé- 
ti5  ou  pouiTuice  en  Cour  ou  iurifi 
di6tion  quclcoque,  Defences  d’en 
renouueller  la  mémoire  , fattac- 
quer,  reflentir,  iniurier, ny  prouo- 
quer  l’vn  l’autre  par  reproche  de  ce 
qui  feft  pafie  pour  quelque  pré- 
texte que  ce  foic.en  dilputer,con- 

^ G nj 
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tcfter,qûcrellcr,  ny  fourrager  ou 
offenfer  de  fait  ou  de  parollcrMais 
leur  foie  cnioinc  fc  contenir,  & vi- 
«tepainblement  entreux  comme 
frcrcs,amis,&  concitoyês.  Le  tout 
fur  peine  aux  contreuenans  d’eftre 
punis  comme  infracteurs  de  paix, 
& perturbateurs  du  repos  publiq. 
Et  que  commiflîon  nous  fera  dcli- 
nrcc  pour  informer  des  contcauê- 
tsons  faites  à iceux. 

FIN. 
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A MONSEIGNEVR 


MON'SEIGNEVR  DE' 
Cheucrny  Garde  des  Seaux 
de  France. 

Onseignevr, 
T^ojîre  première (èance  St 
Bourdeaux  eflant  ache~ 
U€e^  nous  nous  jêmmesn^ 
dus  k y juyuaht  le  commanàe^ 

ment  du  ^y^pour  y continuer  le  feruiœ 
que  nous  deuons  a Ja  en  texec^ 

tien  de fes  EdiSls  de  Pacifcaüon  ^ & 
ddminiflraûon  de  la  iujiice  fuymM 
keux.(^e  qui  a efie  eau fe  qu  entras  mum 
paysqui  a pP  de  be foin  du  remede  de  m% 
EdiÛs^  nous  les  auons  pris  pour  prinei* 
^alfubie^îde  nos  liemonfrances 
r 
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hortations  ^uhlicques  : commençans 
par t jdmneflie^c'efl à dirCy  l Ouhliance 
des  maux  faits  èr  receus  pendant  les 
troubles  & à toccajîon  dHceux,  premier 
^ principal  fondement  dé  la  paix 
^ repos  d'^m  eflat  afflige  par  trou- 
bles émotions  cimles,  Dont  ayant 

dtfcouru  au  moins  mal  quil  nia  efepof 
Jîble/ay  pris  la  hardiejfe  ^ous  en  en- 
uoyer  autant  ^ comme  a celuy  auquel 
tout  homme  de  Juflice  doibt  rendre 
compte  de fes principales  aéîions  en  l ad-- 
miyiif ration  de  celle  dont  .^ous  ejîes 
lœif  tegardien^^  le  chef  en  ee%oyau- 
me. Ce  que  ie  njous  fupplieray  receuoir 
d'aufsi  bon  cueur  que  ie  prie  Dieu 
't^onfeigneur^  ^ous  tenir  en fa  grâce. 
lyAgen  ce  dernier  tour  deDecem.j^Su 
par, 

Voftre  trel^humble  &tref-obeiA 

fant  feruiteur  Ant.  L’ O i s e l. 
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U fi  l'honneur  de  la  fécon- 
de feance  de  la  Chambre  e- 
fioit  deu  a la  'yide  £A- 


2.  Des  hilles  ^ pays  et  A génois , 
des  hemmesjtgnale^  qui  y ont  'yejeu: 
des  Qomt'e  Euejehe:^  incidamment 

des  Comtes  •villes  de  7holoJè,£on- 
domyLeSloure^Armaignac  , & autres 
de  la  Guyenne , de  tEjlat  d'icelle 
jôub  les  deçlin  de  l’Empire  Romain,  çÿ* 
premiers  e^abltjjemens  tant  de  la  Reli- 
gion Chrejlienne  que  du  Royaume, le 
tout  raporté  de  plujteurs  aucîeurs,  char- 
tes ^ mémoires  rares  ^ fnguliers. 
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3^  D«  y'ien  me  l' ^génois  & U 
Guyenne  reçoiuent  parl’enu<^  de  la 
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E iovrd’hvy 
apris  la  lc(5lure  fai- 
lle en  l’audience 
des  lettres  paten- 
tes du  Roy  par  leC 
quelles  eft  mandé 
& ordonné  a la  Cour  fe  tranfpor- 
ter  & rendre  dedans  le  vingtielme 
iour  dumoisdeluin  prochain  en) 
la  viliedePerigueux,  pour  y faire 
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& adminiftter  la  lufticc,  aucc  les 
rocfnies  pouuoirs  & auéloritcz 
qui  luy  font  attribuées  ÔC  quelle  a 
exercé  ailleurs , auec  deffenfes  de 
defemparer  le  feruiee  d’icelle: 

P I T H O V Procureur  general  du 
Roy  àdidjQu’encores  que  le  Roy 
par  fes  lettres  patentes  Icués  & pu- 
bliées en  cefte  Cour  pour  le  chan- 
gement de  fa  première  feance  de 
Bourdeaux,euftprcfix  le  terme  de 

celle  d’Agen  de  trois  ou  quatre 
moys  feulement , toutesfois  il  luy 
auoit  pieu  depuis  par  diuers  man- 
deniens  l’y  continuer  par  fî  long 
temps,qu’à  prefent  outre  les  qua- 
tre moys  , s en  fontpafïez  quatre 
autres  & plus.  Surquoy  entre  les» 
confiderations  qui  font  peu  mou- 
uoir  à le  vouloir  & ordonner  ain- 
fi , on  en  peut  vraifemblablemenc 
rapporter  deux,  qui  femblent  n a- 
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«oir  elle  des  dernieres . L’vne  cû: 

l’afSetce  du  lieu  fore  propre  & co- 
mode à la  plufpart  des  autres  S.e- 
ne^haucéesde  cereflbrr,  voire  & 
<i’aucunes  circonuoifines  qui  fero- 
bloient  auoir  quelque  beloin  de 
l’œil  de  cefte'  luliice  ^ lefquelles 
pour  cefte  mefme  conlîdcration  ii 
luy  a pieu  auflî  attribuer  à cefte 
Cour  pendant  fa  feance  en  ce  lieu, 
àla  requeftè  mefmesde  fesfubiets 
& del’vnc&  lautre  Religion.Pour 
laquelle  confideration  au ffi  , cefte 
compagnie auoit  trefiufte  occaiî© 
d’eiperer&  croire  que  ce  feiour  & 
commun  & commode  à tant  d’au- 
tres Sencfchaulcees,  fera  compté, 
non  pour  vne  feule,mais  pour  plu- 
fîeurs  &c  diuerfès  feances , L’autre 
lèmble  auoir  efté  vne  faueur  & 
grâce  fpeciale  que^  le  Roy  à voulu 
faire  au  pays  d’Agenois,&  pardeu- 
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licrementàceftevillc  d’Agê  pour 
l’honneur  & profit  qu’elle  à peu 
ou  deu  receuoir , & qu’elle  a {ans 
doute  receu  du  plus  long  feiour 
d’vne  telle  compagnic.Et  a la  veri- 
téjle  rano'  que  cefte  Villea  tenu  ôc 
tient  encores  en  ce  pays  y meritoit 
bien  quelque  preciput  & aduanta* 
g^e.Elleà  eu  ceft  honneur  de  tref- 
grande  ancienneté  d auoir  fonRoy 
portant  tilt.re  d’amy  du  peuple  Ro- 
niaiUjqui  n eftoit  vn  petit  tefiTioi'* 
gnage  de  faueur  auec  vne  nation 
enflee  des  vi£loires  de  tant  d autres 

& prefque  maiftrefiedetout  le  re- 
lie du  monde.  Depuis  eftant  celle 
prouince  reduidte  foubs  la  puiT- 
lance  des  Empereurs  Roniains^elle 
a tenu  tcufiours  lieu  de  Cite  &c  Vil 
le  Capitale  de  toute  la  contrée  du 
peu  P e qui  portoit  le  nom  de  Ni- 

tiobîiges  Jelquels  P line  feinble  fe- 

parcr 
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parer  d’aucc  les  Cahorûns  & Tho- 
lo/àinsparla  riuiere  de  Tarrijbien 
cju’auiourd’huy  l’Agenois  n’atcou- 
che  droidement  les  haulrs  bords 
de  celle  riuiere, finô  depuis  quelle 
à perdu  Ton  nom  en  celle  de  Garo- 
ne.  Ayfonius  mefmes  Bourdelois 


ne  la  mec  pas  au  rang  des  moindres 
citez  quand  il  diâ  Santonfis 

BuYdi^alam , rtiox  inn^t  ^Hnnum. 
Auffi  n’a  elle  pas  efté  fans  diuers 
orncmens  , de  perfonnes  d'hon- 
neur & de  vertu:de  la  plufpart  def- 
quels  encor  que  la  piemoirc  foie 
perdue  & enfeuelic,  ou  pour  le 
moings  fort  efgarée  par  l’iniure  du 
temps,!]  nous  demeure  encores 
celle  de  Alcimus  Agenois  loue  no 
lèulement  par  le  melrne  Aulone 
&par  Sidonius  Euefque  de  Cler- 
mont enAuuergne,maisaulïî  par 
làint  Hicrofme:lequel,bicn  qu’en 
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autre  endroid  il  attribue  la  fertili- 
té & la  grande  abondance  d’Ora- 
tcurs  &:  Rhéteurs  en  celle  Gaule, 
pluftoft  à vne  facilité  de  dire,cju  a 
roin&:  à iugementîlî  laifle-il  aux 
Guiennoisce  tefmoignage,  quils 
ferellentcnt  aucunement  de  l’ori- 
gine Grecque, dont  eux  mefmes 

fc  vantoient.Surquoy  il  emplôye- 

roit  encor  volontiers  celuy  de  Sul- 
picius  Seuerius,qui  introduid  en 
l’vn  de  fes  dialogues  vngGaullois 
dedclaLoyre  s’exeufant  entre  les 
Aquitains  dejfon  langage  plus  ru- 
de & 'moings  poly , n’eftoit  qu  il 
pourroit  aucunement  fembler  fuf 
^ped  en  celle  louange  de  fa  propre 
nation;bien  qu'en  luy  mefme  plus 
• qu’en  nul  autres, ’en  puilTe  veoir  la 
preuuc  par  les  elFeds . Mais  fe  con- 
tentera de  celuy  du  meline  faind 
Hierofmc  parlant  de  Pheebadius 
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Euefque  de  cefte  Ville  d’Agen,qui 
viuoitlorsen  tresgrand  âge,&  en 
réputation  non  feulement  dinte- 
grité^mais  aufli  d’érudition  & de 
fçauoirjduqucl  la  feule  epiftre  qui 
refte  femble  fufïîfante  pour  confo- 
dre  tous  les  Arriens.  Et  quant  ce 
fàin<5t  perfonnage  ne  luy  auroit  ré- 
du  tel  tefmoignagCjle  liure  duquel 
ilfai£tmétion  en  pourroit  de  loy 
mefme  faire  foy,  furmontant  en 
grandeur  de  fens  la  briefueté  de 
Tes  parollcs,& qu’on  peut  dire  e- 
ftrel’vndes  plus  bsaux  & rcfolus 
traitez  de  tous  ceux  qui  nous 
reftent  des  anciens  Catholiques 
contre  cefte  herefle,  de  laquel- 
le! es  effedts  ft  eftfanges  en  l’cfta- 
bliffement  d’vne  trefpuifTante  mo- 
narchie, depuis  encor  diuifée  en 
deux  trcigrâdes  dominatiôs  foubs 
lenô  de  Periàns  & de  Turcs, nous 
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peuiiecSi  doibucnt  apprendre  c6- 
bien  eftdangercufe  lacofequencc 
desdiuifionspourlefaitdelaReli- 
gion.Ce  mefmc  Sulpicius  en  fon 
hiftoire  Eclefiaftique  parlant  des 
Euefques  qui  furent  aflemblez  au 
Cocile  de  Scléucie(au  quel  fe  trour 
ua  aulïi  de  bonne  aduenturc  le 
grand  faindt  Hilaire  de  Poitiers 
lors  bannyde  fon  paySjque  fàinc 
Hierofme  appelle  par  allufion  le 
Rhofne  de  l’eloquence  Gauloîfe) 
didlque  Phœbadius,&  Seruatio 
lors  Euefque  deTungeren  furent 
entre  tous  les  plus  çonftans  , dref- 
ferent  le  fy mbole  de  la  foy  Catho- 
lique,& prefererent  la  vérité  d’icel- 
le à toutes  les  menaces  qui  leur  fu- 
rent lors  faidtes  de  la  part  des  Em- 
pereurs fauorifans  auxArriens  , & 
à tous  les  tourmens  qui  leur  furent 
prefentez.Ettoutesfois(commc  le 


temps  corrompt  toutes  chofcs 
humainesi)  le  nom  de  ce  fàindt 
Eucfqueàeftéfi  peu  heureux  en- 
tre les  ficns  mefmeSj  qu’auiour- 
d’huy  non  feulement  en  ceftc  hi- 
floire,  mais  encor  es  liures  de  là 

propre  Eglilc  il  fetrouue  altéré  &: 
changé.Mais  en  ce  qu’ilà  di£t  de 
la  confiance  & fermeté  dePhœba- 
diuSjil  n’auoit  pas  faute  d’exemple 
de  fon  propre  païs.  Car  des  aupara- 
uantfoubs  1 Empire  de  Diocletiâ 
& Maxiraian  efloient  mortz  pour 
la  foy  Chreflienne  C^prafîus  & Fi- 
des  l’vn  & l’autre  Agenois:  def- 
qucls  la  mémoire  demeura  depuis 
en  tel  honneur  & en  telle  réputa- 
tion entre  nos  ancellres  , que 
foubs,  les  Roys  de  la  première  ra- 
ce-, Ai  du  temps  des  enfans  de 
Loys  premier  Chreftien  que  nous 
appelos  C,louis,(il  y a auiourd’huy 
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presdemilans)laBafîliquede  Ca- 

prafius  feruit  d’afilc  & de  refuge  à 
la  femme  du  Duc  Regnouald:  co- 
rne depuis  foubs  le  Roy  Contran  J 
celle  de  fainaVincenc^nô  pas  l’E- 
fpagnolmaisl’Agenois,  delaquel 
le  les  reftcs  fc  voycnt  encore  au- 
iourd'huy  au  mefmc  lieu  de  fon 
martirc,  dot  Gregorius  Florens  E- 
uefquedc  Tours  faiâ:  treshonora- 
ble  mention , feruit  aufll  de  cachet 
te  aux  trefors  du  pais.V ray  eft  que 
IVne  & l’autre  retraite  eut  fort 
peu  heureux'fuccez  : d autant  que 
de  rvneccftcDuchefl*e  fut  tiree  par 
force  & enuoyee  à Tholofe,ou  el- 
le fe  retira  encores  en  rEglifcfainâ: 
Saorny,puis  en  celle  delaD  Aura- 
de:  & en  l’autre  furent  les  trefors 
pillez  & le  lieu  brufle  par  ceux  qui 
pourfuiuirent  Gombault  iufques 
a CommingeSj  ou  en  fin  ils  le  tue- 
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rent.Dcpuis  ce  temps  la  Ville  d’A- 
gen n’a  pas  eu  faute  de  bons  Pré- 
lats,&Euefques, comme  Dulcidius 
fuccefleur  de  Phœbadius  & autres: 
entre  leiquels  on  peut  cncorcs  re- 
marquer quelques  vns  de  la  li- 
gnée de  ceux  quiportoientletil- 
tredeDucsd’Aquitaine&de  Gaf- 
congnè, comme  Gimbauld  fils  de 
Sance,&:  Hugues  fils  de  Gimbauc 
tous  deux  l’vn  apres  l’autre,  mais 
mediatementjEuelques  &Comtes 
dAgcn.  Dont  on  peut  vrayfem- 
blablement  eftimer  que  le  tiltre  de 
Comte  foit  toufiours  depuis  de- 
meuré à leurs  fuccefleurs  Euefi- 
ques,  qui  le  retiennent  encores  à 
prefent;  mais  fans  fruid  & fans  ef- 
fc6t,ne  ioüifl'ants  d’aucuns  droidts 
de  celle  dignité.  Aufli  à vray  dire, 
par  les  anciennes  hiftoires  lè  peut 
aflez  recognoiftre  que  ce  Comté 
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& pays  d’Agenois  ayant  efté  des 
appartenances  de  la  couronne  de 
FranceCinefmesce  qui  eft  delà  la 
xiuicre  de  Garonne,  & au  parauant 
& depuis  la  victoire  des  Roys 
Theodebert  & Theodoric  fur  les 
Galconsjlcfquels  eftans  defeendus 
de  leurs  montaignes  foubs  Chil- 
debcrtjfeftoient  mis  plus  au  large 
en  la  plaine)  &:  ayant  efté  baillé  en- 
tre autres  terres  parle  Roy  Dago- 
bert à Aribertfon  frère:  retourna 
par  la  mort  de  ces  deux  Euefques 
entre  les  mains  de  ceux  , qui  s’e- 
ftoient  emparez  de  la  Guienne 
foubs  la  nonchalance  & faineanti- 
fe  des  derniers  Roys  de  la  fécondé 
raceCeii  laquelle  toutesfois  celuy 
qui  emporta  le  lurnon  de  Grand 
ayât  cftably  l’vn  de  fes  quatre  prin- 
cipaux feiours  en  ion  palais  de 
Chafegneuil  en  ccmefme  Comté, 
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y fondaluy  &fescnfans  plufîeurs 
belles  Eglifes  & monafteres , Cen- 
tre autres  l’abbaye  de  Clerac  & 
celles  d’Eyxfe,retenât  encor  auecq 
le  nom, quelques  reftes  de  l’ancien 
Excifum  mêtionné  en  l’itinéraire 
RomaihjEc  de  la, ce  pays  cftant 
tombé  es  mains  d’Heleonor  fille 
de  Guillaume  Duc  d’Aquitaine, 
& Comte  de  Poiélrou,  & parfon 
mariage  auecI.oys(non  fans  caufe 
appelle  le  ieune)  reuenu  à ceflrc 
couronne,  en  fut  depuis  diftraiét 
&dermcnbréparvnjpeu  heureux 
diuorce,&:  par  vn  remariage  enco- 
res  plus  mal  heureux  tranfporté  à 
rAnglois,qui  le  retint  & occupa 
depuis  l’â  mil  cent  cinquâte  deux, 
iufques  à ce  que  le  Roy  Richard 
par  le  contrat  du  fécond  mariage 
de  Jeanne  fafeuren  l’an  mil  cent 
nonante  fix  le  céda  & tranfporta 
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auec  le  Quercy  au  Comte  de  Tho- 
lofe  pere  du  dernier  Raymond.  Ce 
qui  icmble  encor  n’auoir  eftélors 
faict  lâns  apparence  de  quelques 
prétentions  precedentes  delà  part 
du  Côtc,du  moins  pour  le  regard 
d’Agenois-.d’autant  que  par  quel- 
ques reliques  anciennes  de  noftre 
hiiloire,fe  trouue  remarquc,qu’a- 
uantleteraps  du  Roy  Charles  le 
fimple,  V ulgrin  Comte  d’Angou- 
lefmcs  s’empara  d’Agen  y préten- 
dant droidt  du  chef  de  fa  femme 
"'feurde  GuillaumeComtedeTho- 
lofc:&  qui  plus  eft  biffa  celle  ville 
auecqPerigueux  à Guillaume  fon 
fécond  fils. Tât  y a qu’a  ce  dernier 
Raymond  l’Agenois  fut  delaiffé 
par  leRpy  S.Loys,cn  faifant  le  trai- 
dléde  Paris  au  moys  d’Auril  mil 
deux  cês  vingthuidl,par  lequel  fut 
auffi  conclud  le  defmantelement 
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de  trente  places  du  Comte  , entre 
lefquelles  furent  par  exprès  les  Vil- 
les d’Agen  & de  Condom. Ce  trai- 
6lé  eft  celuy  mefmes  par  lequel  fut 
accordé  le  mariage  entreM  onfleur 
Alphonle  de  France  Comte  de 
Poiétou, frère  de  fainét  Loys,  &c 
leanne  fille  de  ce  Raymond,  par  le 
moyen  duquel  la  luccelliô  du  Cô-^ 
te  de  Tholofcf qui  eftoit  de  fo  ori- 
gine delà  maifô  deCarlat  en  laCô- 
té-dcRhodez)vint  au  frere  du  Roy, 
& depuis  à la  couronne  de  France.' 
mais  ce  ne  fut  qu’apres  le  decez 
d’- Alphonfe  8c  dcleanne:pendanc 
la  vie  defquels  en  paflant  etraiéie 
de  l’an  mil  deux  cens  cincjuanie 

neuf  entre  le  mefmes  RoyS.Loys 
& Henry  d’Angleterre(que  les  An 

glois  nous  feroient  volotierscroy- 
re  auoir  efté  la  première  recognoit- 
fince  de  l’hommage  de  la  grande 
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Gafcongne  qu’ils  appcllet)  fut  par 
exprès  accordé  pour  le  regard  de 
la  terre  d’Agenois  & Cahoriin 
(ainfî  parloieîit  ils  lors)  que  fi  celle 
terre  efeheoit  par  fiicceffiode  laCo 
tefle  leanne  au[  Roy  de  France  ou 
feshoirsdl  feroic  tenu  rendre  au 
Roy  d’Angleterre  Duc  d’Aquitai- 
ne le  fîefde  la  terre  d’Agenois^fauf 
l’homagede  fon  frerejauccla  val- 
lue  d’icelle  en  deniers  par  chacun 
an  félon  qu’elle  feroic  prifée  a.  droi- 
te valleur  de  terre  par  prud’hom- 
jnes  nomez.  lylais  fi  elle  venoic  en 
domaine  au  DuCjle  Roy  ne  feroic 
tcnuluy  rendre  lediél  reuenu  par 
chacun  an.Ec  s’il  cfloit  aduifé  par 
la  Court  de  France,que  pour  ladi- 
te terre  le  Duc  deuft  auoir  aucuns 
deniers  pour  raifon  de  la  gagerie 
d icelle  faiéle  au  Comte  de  Tholo- 
fe  pcrc  de  Raymond,  le  Roy  luy 
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rendroit  lefdiéts  deniers, ou  le  Duc 
retiédroir  la  terre  iufques  a ce  qu’il 
furt  paye. Apres  la  mort  d’ Alphon- 
fe  y eut  procès  &diflFeréd  entre  les 
exécuteurs  de  fon  teftament , & le 
Roy  d’Angleterre  pour  raifon  de 
quelques  droits  d’Agenois,quifut 
traidlc  en  la  Court  de  France, com- 
me fouueraine  & du  Duc  & du 
Duché  de  Guienne:  & fe  trouue 
encores  auiourd’huy  l’arreft  du 
Pariemét  de  Paris,de  la  Touffainét 
mil  deux  cens  quatre  vingts  fepe, . 
(comme  lors  ils  auorent  certains 
temps  & termes,  pendant  lefquels 
ils  vacquoient  à l’expedition  de  la 

lufticcjmefmes  es  iours  de  feftes, 

ain/î  que  meflire  Guillaume  Du- 

randi  Euefque  de  Mendes  dift  en 

quelque  endroidt  ) & eft  i’arreft, 

conceu  en  ces  mots.DiSîumj-uit per 

arreclum  tjuod juper  confuetudinibus 
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fuperquihus  mqmrendum  efl  inter  Re- 
gem  An^U  executores  tc^arnenti 
Comitis  Pit%uit:nfîS , inquiretHr  per 
tejîes  fingulares:  ctm  terr^  Agennenfîs 
rezAturiure  fcripto.  Ce  qui  monftre 
affezque  lors  es  pays  que  l’on  ap- 
pelle de  droict  efcript,  la  forme 
d’enquerir  par  turbesn  eftoit  rc- 
ceüe  n*y  pratiquée.  Ace  propos  en- 
trelalTerail  ce  motcnpaffant,  Qjue 
bien  que  le  pays  d Agenois  fuft  en 
cor  de  ccfte  qualitéjtoutesfois  def 
lors  & de  plus  grande  ancienneté 
la  Ville  d’Agen  auoit  lesftatus  &c 
fcs  couftumcs  rédigées  par  efcript, 
depuis  confirmées  par  aucuns  de 

nos  Roys, voire  enregiftrees  en  la 
chambre  de  leurs  compte  de  Paris: 
ôilabanierequife  voit  peinte  es 
anciens  exemplaires  d icelles  foubs 
k tiltrede  loft  du  Seigneur  ou  du 
ferment, porte  les  remarques  appa- 
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rentes  des  armes  des  Cotes  de  Tho 
lofe.mcfmes  de  celles  de  Raymôd, 
duquel  ce  pays  & de  l’vn  & de  l’au- 
tre cofté  de  Garonne  retient  enco- 
resauiourd’huy  lenomenfes  me- 
fures.Apresla  raort  d’Alphonfc  & 

de  la  femme  fans  enfans,  quelque 
traidé  qu’il  yeuftpour  celle  fuc- 
celTion  ou  rcunionja  terre  d’Age- 
nois  ne  lailTa  d’ellre  contentieulè 
entre  le  Roy  de  France  & FAn- 
glois  lequel  ypretédoit  toulîours 
droid  par  le  moyen  du  premier 
contrad  de  celTion  qn’il  difoitn’c- 
llre  que  vn  engagement.  Voila 
pourquoy  quelque  temps  apres 
par  autre  traidé  faid  en  la  Ville 
d’AmienSj  le  vingt  troilîefme  iour 
du  moys  de  May,  mil  trois  cens 
vingt  neufjcntrc  Philippes  deVal- 
lois  lors  nouuellement  appellé  à 
laCouronnepar  l’ancienne  loy  du 
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Royaume,  & Edouard  Ro  y d’Ati- 

^ glctcrrc  comme  Duc  d’Aquitaine, 
entre  autres  chores  ce  pays  d’Age- 

nois  fut  rebaillié  au  Duc  à tenir  en 
pareil  droidt  que  le  furplus  de  fa 
, terrc’deFrance,dontil  feit  encores 
lors  hommaige  lige  au  Roy,  en  la 
mefme  forme  & maniéré  que  les 
autres  vaiTaux  & Pers  de  ce  Roy- 
aume auoient  accouftumé , com- 
me enfaidtfoyd’aéte  authentique 
qui  s’en  trouuc  du  fixieime  iour  de 
deluingenfuyuant;  Qmmonftre 
affez  que  THiAorien  qui  en  a vou- 
('  lu  parler  autrement  ou  n’en  à bien 
feeu  la  vetite,  ou  en  ceft  endroidt, 
comme  en  plufieurs  autres,  à vou- 
lu fauorifet  l’Anglois  . Vray  cft 
qu  apres  le  malheureux  fuccez  de 
la  bataille  de  Poiétiers,  parletrai- 
(Stc  conclud  à Bretigny  près  Char- 
tres, au  moys  de  May  mil  trois  ces 

foixante^ 
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ioi Xante,  lè  Roy  d’Angleterre  pre- 
redit  tenir  ce  pays  en  quelque  plus 
grand' droiâ: , & nommément  la 
cité  & le  challeau  d’Agen  fpeci- 
fiez  en  ces  termes  par  ledidtraidé, 
fe  fondant  encores  fur  ce,'  que  par 
le  fubfeqüent  dé  Calais  il  n’y  eut 
fién  de  retranché  pour-ce  regard. 
Mais  peu  apres , & ch  l’an  mil  trois 
.cens  fbixâtencuf.ayât  eftéla  Guié- 
ne  reconquife  au  ,Roy , interuinc 
arreft  de  comifc&de  rciinionjdn 
quatorxicfme  May  mil  trois  cens 
foixante& dix,  parlp  moyen' du- 
duquel  comme  par  vn  iûfteiugc- 
incnt  de  Dieu,  ce  Comte  entre  au? 
très,  retourna  à la  Couronne  d’ou 
il  eftoip  party.  Toutesfois  nelaifl'a 
pour  cela, le.  Roy  d’Angleterre  de 
Jcquerellçr  depuisi  comme  le  fur- 
plus  de  ce  qu’il  pretcndoit  luyap- 
■partenir  ,é  Et  eft  remarquable  ■>  en 
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ceft  endroid,  qu’entre  les  propo- 
fitions  faiétcs  par  les  députez  des 
deuxRoys  affemblez  à Amiens  au 
moys  de  May  mil  trois  cens  nonâ- 
tCjfut  fai<St  offre  de  la  part  du  Roy 
de  laiffer  entre  autres  chofes  au_ 
Roy  d’Angleterre  le  Comté  & 
pays  d’Agcnois.  Et  pour  luy  faire 
mieux  goufter  la  grandeur  de  ceft 
«ffrCjles députez,  gens  entenduz, 
adioufterent  par  exprès,  qu’audi<ft 
pays  d’Agcnois  y auoit  trois  citez, 
îçauoir  eft  Agen,Condom  & Lc- 
âoure  . Ce  ^qui  pourroit  fembler 
nouueau  pour  le  regard  dcLcftou- 
reà  ceux  qui  fçaehans  bien  que 
c eft  vnc  Cite  fort  ancien  ne  por- 
tanttiltrc  d’EucfcIié  de  plus  long 
temps,nc  Icauroict  pas  que  foubs 
lesComtes  d’Armaignac  &lors  de 
l’arrcftdel’an  mil  quatre  cens  fbi- 
xante,  non  feulement  la  Ville  de 


Le£tourc,acquife  ou  retirécl’â  mil 
trois  cens  vn  par  le  RoyPhilippes 
IcBeld’HcliesdeTalleran  Comte 
de  Perigort,&  depuis  par  luy  don- 
née à Arnault  de  Goût  frere  du  Pa- 
pe Clemétcinquieftne  filsdeGar- 
fie,  & par  le  teftament  de  Royne 
de  Goût  fille  de  Bertrand  & petite 
fille  d’Arnault  demeurée  à lean 
Comte  d’Armaignac  deuxiefi-ne 
decenomfonmary , mais  aulfi  v- 
ne  partie  des  autres  terres  poitans 
tiltre  particulier  de  Conatez  & Vi- 
cotez  qui  font  auioütd’huy  ' foubs 
la  Senefchaucee  d’Armaigna.èc,  & 
entre  autres  les  yieomtez  dAuuil- 
lar  & de  Leomaigne  comprinfes 
cnlamcfrne  acquifition,  enfem-^ 
blc  la  V icpmté  de  Broullhez  venue 
par  efehange  de  lamaifon  delà 
Rocheclîouartjeftoient  du  reflort 
de  la  Senefchaulcce  d’Àgenois:tel- 
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leinent  qu’il  eftoit  aux  choix  des 
Tubiedts  d’icelles  de  fè  pourueoir 
ou  à Ascii  ou  à Condom.  Et  Ce 

O 

trouueiit  lettres  patentes  du  Roy 
enregiftrees  en  la  Cour  de  Parle 
ment  de  Bourdeaux  de  l’an  mil 
quatrc‘Cens  foixantc  & quatorze, 
par  lefquclles  il  déclaré  qu’il  entéd 
que  les  terres  du  Comte  ' d’Armai- 
gnacquifouloient  auparauant  le- 
didl:  Arreft  reiTortirenla  Senef- 
chaulceed’AgenoiSjfoyent  &c  dc- 
meurentdu  refTort  dudidt- Parle- 
ment de  BouKléaüx.  Ce'  que  tou  - 
tesfois  n’a  depuis  forty  effedt  pour 
Je  regard  dureflort,  mais  bien  en 
font  demeurcés  quelques -iemar- 
ques  en  l’eftendue  de  la  Recepte 
ordinaire,  qui  comprend  encores 
auiourd’huy  foubs  foy  Icfdidles 
Vicomtez.  Quant  à Condom  , il 
n y à-p-oint  de  doubte-  qu’elle  ne 
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fuftd’anciennetede  l’Agenois:  & 
n’eftoit  aucuncmér  cicé , ains  vne 
fîmple  ville  ayant  prins  Ton  com- 
mencement d’’vne  Abbaiede  l’ot- 
dre  S.  Benoiftj  fondée  par  Alga- 
fius  Duc  d’Aquitaine  Ylambur- 
gis  fa  mere,  & Agnes  fa  femme, 
foubs  le  dioceze  mefmes  de  l’Euef 
ché  d’Agen:  duquel  cefte  ville  fut 
depuis diftraidte  parle  moyen-de 
ce  que  le  Pape  leanxxij.  erigea  ce- 
fte Abbaye  ( comme  plufieurs  au- 
tres de  la  Guyenne)en  tiltre  d’Euef 
ché,  demeurant  nfeaumoins  les 
chanoines  d’icelle  réguliers  iuf- 
ques  en  Tan  cinq  cens  quarante 
neuf,  qu’ils  furent  lècularifez  par 
bulle  du  Pape  Iules  dcuxiefmede 
ce  nom,  confirmées  par  lettres  pa- 
tentes du  Roy  de  l’an  cinq  cens 
cinquante  quatre.  Quant  à la  tem- 
poralité ,e’ncores  eftelleà  prefent 
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foubs  vne  mcfme  Sencfchaiicée:  a 
laquellcjpour  cefte  confideration, 
on  à depuis  quelques  années  ad' 
ioufté  le  tiltre  de  Gafcongne,  bien 
que  foubs  les  Roys  d’Angleterre 
pendant  qu’ils  ont  occupé  la  Gui- 
cttne,  le  nom  & tiltre  de  Senefchal 
de  Gafcongne  fuft  de  ccluy  qui  e- 
lloitpar  euxenuoyé  pour  Lieute- 
nant & Gouuerneurde  tout  leur 
pays  de  par  deçà.  & le  flirmon  du 
Mas,  qui  eft  du  mefme  cofté  de 
Condô,en  demeure  encor  auiour- 
d’huy  pour  marque  irréfragable, 
nonobftant  ladiuifîon  des  lîeges 
faide  denoftre  mémoire  par  let- 
tres patentes  du  Roy  & arrefts  de 
fon  Confeil  priué  fur  icelles , des 
vingtquatriefme  iours  de  May , & 
trentiefme  lanuiercinq  cens  cin- 
quante hiiiit.  Mais  fon  intention 
n’eft  pas,  & le  lieu  auffi  l’heure 
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ne  luy  permettent  de  pourfuiurc 
iey  plus  auaïitlesparticularitezde 
ccfubie£t,  & encores  moins  d’en- 

I J 

trer  en  autres  remarques  des  der- 
niers temps  qui  peuucnt  mieux  c- 
ftre  cogneuz  que  ceux  qu’il  a feu- 
lement voulu  toucher  comme  en 
paflant,pour  monftrer  que  ce  n cft 
pas  fans  caufe  qu’il  a pieu  au  Roy 
fauorilcr  ce  pays  dVn  fi  log  feiout 
de  cefte  c5pagnie.  Et  Dieu  vucil- 
leque  les  habitans  recognoiflàns, 
comme  ils  doibuçnt.ceftc  grâce  & 
faueur  finguliere  d&  leur  Prince 
naturel  & fcigneuf  fouuerain , en 
puiflent  bien  faire  leur  profit  àl’ad 
uenir,&  fur  tout  que  lesMagiftrats 
& officiers  puiflent  prendre  exem- 
ple a ce  qu’ils  y ont  veu  en  l’admi- 
niftratiô  de  la  luftice,  fans  brigues, 
fans  côrruptionsj'fàns  paffioiis  par- 
ticulières, &,  fino'n'aücc  telle-fou- 
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daincté  que  l'humeur  du  payspotît 
uoicfemblerle  dcfircr  , au  moins 
auec  telle  modération  Si  attre'm- 
pancc,  voire,  auec  diligence, telle, 
que  la  vrayeiuftiee requiert,  de  la- 
quelle les  plus  iàges  & aduifez  ont 
didt  la  précipitation  cftre  maratre. 
Encor, es  ont-ils  occaiîon  de  por- 
ter d’autant  plus  douccmét  lepar- 
tement  d’vnc  telle  compagnie, 
qu’il  a pieu  au  Roy  ne  l’efloigncc 
du  tout  de  ce  pays,  changeant  feu- 
lement iâ  feançe  en  lieu  fort  pro- 
che,qui  eft  la  Sencfchaucce  de  Pé- 
rigord,pour  lé  bien  & foulagemét 
de  laquelle,  afl^n  qu’elle  fe  refente 
de  plus  près  du  ftuidt  de  fà  luftice, 
& pafmanierededire,dcs  rayons 
de  fon  OEilf  dont  elle  a autant  ou 
plus  de  befoin  qu’aucune  autre  de 
ce  reifort)  il  luy  à pieu  comman- 
deràccfteCour  de  fc  traniporter 


89 

en  la  ville  de  PerigueuXjpar  les  let- 
tres patentes  dont  lecture  à efte 
faieSte  prcrcntcment.Sur  lefquelles 
partant  il  a requis  cftre  mis,  Qu’eU 
es  ont  cfté  leiies, publiées  & enre- 
giftrecs,&  pour  l’execution  d’icel- 
IcSjcftre  prefix  iour  certain,auquel 
ladidbe  Cour  ceflera  de  toutes  ex- 
péditions en  cefte  ville  d’Agen, 
iufques  au  vingtiefme  iour.  du 
moys  deluin  prochain,  dansiez 
quel  elle  fe  rendra  toute  entière- 
ment en  la  ville  de  Perigueux^ 
pour  y faire  l’ouuerture  de  fa  feâ- 
ce.  Auquel  iour  toutes  aiïîgnatios 
tant  ciuiles  que  criminelles  lors 
efcheuës  & à efeheoir  foyent  con- 
tinueesÆtcnioin£t  aux  arrcftez& 
eflargiS  par  cefte  ville  d’Agen  de 
fe  rendre  en  l’eftat  à ce  meime  tour 
en  ladidtc  ville  de  Perigueux , fut 
peine  d’eftre  déclarez  attainefts  && 
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conuaincus  des  cas  dont  ils  font 
preuenuz  & acciifez:  n’ernpefchâc 
à ceite  fin  le  chemin  leur  eftrc  bail- 
lé pour  prilbn,  à la  charge  toute- 
fois pour  le  regard  de  ceux  qui 
font  en  la  garde  des  huiflîers  , de 
bailler  caution  de  fe  reprefenter, 
aucc  deffenfes  de  communiquer 
par  eux  ou  autres  auec  les  tef- 
moingSjUy  les  intimider  foubs  les 
mefm es  peines . Et  quant  aux  pri- 
fonniers  qui  relieront  es  prifons 
deladidcCournon  iugez,  iceux 
eftre  menez  & conduits  foubs, 
bonne  & feure  garde  par  le  Vife- 
ncfchal  d’Agenois  & Gafeongne 
ou  fon  lieutenant,  en  ladidte  ville 
dePerigueux  & es  prifons  d’iccllc 
dedans  lemcfmc  iour  de'la  pre- 
mière fcancc,  exceptez  ceux  qui 
tiendront  pour  amendes.  Si  répa- 
rations pccuniaiics  adiugccs  au 
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Roy  ou  aux  parties  ciuilcs,lcfquels 
demeureront  & feront  delaiffez  es 
prifons  ordinairesde  ladiâ^e  ville 
d’Agen  iufqnes  à plain  payement, 
ou  qu’autreraent  par  la  Cour  en 
foit  ordonné.  Et  outre  enioind 
aux  Procureurs  qui  font  chargez 
des  caufes,procez  ou  inftances  pé- 
dantes en  ladiétc  Cour,  de  fe  ren- 
dre en  ladiéte  ville  de  Perigueux 
auiourquifera  prefix  , ou  (ubfti- 
tuer  autres  procureurs  de  ladite 
Cour  en  leur  lieu  & place  , qui  fe- 
ront tenus  finferire  mettre  cop- 
piesfignees  de  leurs  fubftitutions 
au  greffe  d’icelle  , dedans  le^pre- 
mier  iour  de  ladiéte  feance,fur  pei- 
ne damende  arbitraire,  & de.tcus 
defpens  dommages  & inrer.efts 
des  partics.Et  au  furplus  d’obeir  ôi 
fatisfaire  aux  arrefts  & reiglemens 
cy  deuant  faids  , fur  les  peines  y 
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contenues.  Et  ce  pendant  qu’ils 
ayent  à remettre  au  greffe  dedans 
tel  temps  qu’il  plaira  à la  Courar- 
bitretjles  procez  dot  ils  font  char- 
gez par  leurs  tcccpifleZ'OU  fur  le  rc- 
giftre:&  qu’à  ce  fairCjlediâ:  temps 
paflé,  ils  foyent  contrainds  par 
toutes  vpyes  & maniéré  dcucs  & 
raifonnablesjtnefmes  par  enprifô- 
nement  de  leurs  petfonnes.  Aufïï 
cftrefaid  vn  roolle  des  appella- 
tios  verbales  & requ  elles  ciuiles,& 
autre  rolle  des  fimples  requeftes, 
furies  placete  & ettiquettes  que 
Icfdids  procureurs  baillcror,  pour 
cftrclefdits  roolles  publiez  auant 
lepartement de  ladide  Cour,  & 
fur  iceux  plaide  & exploits  don- 
nez contre  les  deffaillans  des  le 
premier  iour  de  la  fcancc  en  la  vil- 
ledePcrigueux.  Et  à cefte  fineftre 
çnioind  aufdids  procureurs  de 
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retirer  les  facs  & pièces  des  aduo- 

cars  qui  f’abfcnteront  pour  leurs 

affaires  ou  empefehemens , & en 

chargerautres  pour  fe  tenir  prefls 

de  plaider  audid  iour  & autres  en- 

fuyuans.fur  peine  de  tous  (dcfpens 

dommages  &intcrefts  des  parties 

contre  lefquellcs  fera  prins  ou  do- 

né  defFaut  congé  ou  autre  exploit 

à faute  de  ce.  Etee^pendanteftre 

mandé  & enioindt au  Sencfchal  de 

Périgord  fes  lieutcnans&autres  iu- 

ges  de  ladiéte  ScnefchaulceCjVifc- 

nefehaux  dudiét  Pejrigord  & des 

pays  circonuoifîns , de  faire  tout 

debuoir  d informer  des  crimes  & 

« 

cxcez  commis  en  leur  reflort,donc 
la  cognoifTancepeutappartenir  à 
ladidte Court, décréter  les  infor- 
mations, mettre  & faire  mettre  à 
execution  Icfdidts  decretz  &i  tous 
autres  cy  deuant  décrétez  &c  non 
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exécutez, & aux  fubftituts  d’y  te- 
nir la  main  fans  aucune  diflimula- 
tion  ny  conniuence , &d’aduertir 
& certifier  la  Court  dedans  le  iour 
qui  leur  fera  prefix  du  debuoir 
qu’ils  auront  faidl  chacun  en  leur 
c{gard,fur  peine  de  fulpenfion  de 
leurs  eftats,&:  depriuation  s’il  y ef- 
chet.  Quant  au  furplus  du  conte- 
nu efdidtes  lettres  concernant  le 
renuoy  des  caufes  & procès  des 
païs  & reflbrts  de  Quercy,Rouer- 
gne&  Armaignacdontlacognoif  ^ 
fance  à eftâ;  attribuée  à,  ladiéle 
Court  par  lettres  patentes  du  Roy 
publiées  en  icelle  le  vingtfîxiefme 
Octobre  mil  cinq  cens  quatre 
vingts&dcux,  d’autant  qu’il  y à 
efté  pourueu  fur  (es  conclufions, 
par  l’àrrcft  donné  en  l’audience  du 
fixiemeiourdu  prefent  moys,  & 
pareillement  a ce  qui  concerne  le 


debuoir  des  Maire,  ConfuIs,&  of- 
ficiers de  la  ville  de  Petigueux, 
pour  po'urueoir  aux  neceflitcz&: 
commoditez  tant  de  la  feance,quc 
du  feiour  de  la  Court  en  ladidc 

ville , a didt  n’aüoir  autre  chofe  à 

**• 

requérir  pour  cè  regard  quant 
prefent.  . i 
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s E l Q N E y R f D E-  S A V O Y E 

Aduocat  en  Parlement  ^ Gon- 

feiirer&  Procureur  general  du 

Roy  en  fà  chambre  de  lufticc 
• ^ 

de  Guyenne. 


O NS  I E V R y 
^'VoyeZ comme  te  fuis  har- 
0-  entreprenant  fur 

'‘youSyenmettant&com^ 

ptant  entre  mes  J^emonjlrances  de 
Guyenne^celle  aue  i>ous  prifies  la  peine 
defaireenmonabjence  a la  clojlure  de 
la  feance  d'Agen.  Mais  qui  a-il  pref 
ques  en  toutes  les  autres  de  bon  , que 
Itous  ne  puifie:^  au(Si  bien  dire  'vejîref 
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%Jeu,(^He  ïen  ay  inmats  rien  entrepris 
de  con[equcnce,foit  en  pnblic,  oh  en  par- 
ticulier dont  vous  n ayes^  eflé  le  princi- 
pal auteuryonjeiljuge,^  cenjeur-^ayas 
ve feu  en  telle  vnion,  amitié  ér  frater- 
nité enfemble  des  & depuis  xl.  ans  en 
ça^cefa  dire  depuis  le  temps  de  nos 
premières  efiudes  de  droit , aue  rien  na 
efe  l/oflre  qui  n'ait  eflé  mien:  ni  rien  a 
moy  que  vous  ne puifsie:^  iuflement  di- 
relifllireil^ecepHe^  donques,  ielious 
prieyefle  R.emonflrance  comme  mien^ 
ne^ou  pluftofl  toutes  les  autres  comme' 
lioflres.  Et  continuons'  de  faire' paroi- 
flre  à ceux  qui  limeront  abres  nous^ 
& ftnguherement  aux  noflres  : qu’ en- 
cores  fefl-il  trouué  en  ces  derniers 
m'iferablesflecleshne  couple  d’amitiê  en 
nous  aucunement  comparable  aux  an- 
ciennes:^ fingulierementacelle  de  ces 
deux  dont  ilefl'  efeript^  itacharitatem 
mutuam^ita  conuenienté  tenorem 
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vkæjTta  vnam  eandemque  rationç 
propoliti  inter  eos  fuiflc  , vt  mo- 
rum  fimilitudo  concordiæ  corum 
gloriam  minuerct , cum  pcrînde 
eflctacûalrereorum  a collcga,  ac 
fi  a feipfo  diflenfidet  : & în  cis 
pleiâqiie  Principes  præftitif-’ 
lent  anibobns,  quæ  fi  tantum  in 
altenim  contuliflent,  ambos  camé 
œqualiterobligaflent.  £eqtieyous 
fi  aue:^  auoirefté pour  la  plus  part  re^ 
marque  & pratiqué  en  nous  deux. 
^Partant  ie priray  Dieu  youloir  conti- 
nuer ccjîe  amtttt  entre  nous  iufquesà  la 
mort^(^  U perpétuer  entre  les  nojlres  a 
tout  ïamais.  Df 'Vo^e  rnaijoncei, 
TSlpuembre  1594. 

Voflrc  frété  feruiteur  & amy. 

A N T.  l’ois  EL. 


THE 

NEWBERRY 

tlSRARY 


'.',•  ^.■^^  ^ ‘y  'c\'' 


' 'N  X 


^v'>XS' 

\\vX\ 


